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Tes Revers d'une belle page
d'Histoire

On n chanté sur tous les tons que les
troubles de 1837-38 avaient, été le point
de départ. de toutes nos libertés civiles
et religieuses ; qu’ils étaient. In plus
belle page de notre histoire nationala,
(qu’ils nous ont appris à connaître le rôle
dissimulé et si pen patriote du clergé en-
nadien ete. ete. Et la kyrielle continue
ainsi comme de plus belle.

Avant de vommencer la réfatation de
tons ces sophismies, disons que les pa
triotes de 37 ot 38 n'avaient. pus le
droit de se révolter contre Pautorité et
que par conséquentle clergé était dans
l'obligation de condamner ce mouve-
ment révolutionnaire et de châtier au
hesoin tous les chefs qui ne se soumet-
traient pus.

En passant citons un passage de St-

Thomas sur cette question : “Si l'excès
de la tyrannie est intolérable, quelques“
uns ont pensé qu'il y a lieu alors pour
des hommes courageux de détruire le ty-
ran et de l'exposer à la mort pour In dé.
liveance da peuple ....... Mnis ce serait
un danger pour lo peuple et pour ses
chefs, si de leur propre autorité, de sim-
ples citoyens pouvaient attenter à In vie
des tyrans. Or tel csù notre cas pour
les troubles 37--38.

I était facile de voir mème avant les
hostilités, lequel des deux partis était
supérieur à l'autre.  Papinenu, qui était
l'instigateur des troubles, entrevit,

mais trop tard les tristes résultats de
cette révalution : * Vengez-vous de
l'Angleterre en n'achetant pas ses mar-
chandises, dit-il, et vous sorez suffisem
ment vengés.”

Souvent on entend diro que les Cana-
diens avaient Te même droit à la révolte
queles américains et quo ceux-ci ont été
loués et encouragés par leur clergé, tan-
dis que nous, nous avons eu à combattre
et. les canons des anglais et les bavarda-
ges des évêques.

L'Angleterre n’avait pas d'imposer de
taxes aux Aunéricains en vortu du pro-
verbe anglais : “ no taxation without
representation”, mais elle avait droit
d'imposer aux Canadiens le genre de
gouvernement en tant queles traités se-
raient respectés.
Or les traités étaient respectés,  puis-

que nous avions le libro exercice de no-
tre religion et que la langue françaiso
avait aceds jusqu'au parlement.

En outre, les Amérienins ont opposé
une résistance défensive, tandis qu'ici
nous avons marché d'avant on pronant
l'offensive.

Voili à peu près comment on peut
expliquer l’attitude du clergé dans ces
deux rébellions.

Maintenant les troubles 37-38 nous
ontils été do quelque utilité ? Y avons
nous gagné quelque chose 1 L'Union
peut-être! Mais qu’était l’Union dans
lidée de ses nnteur ? C'est Etienne Pa.
rent qui va nous le ire : “l’Union était
une bombe qui devait nous enlever no-
tre lngue, notre religion ot. nos droits”

lassons rapidement sur le patriotis
me vxagéré des héros de 3738. Ces
derniers, nous dit une certaino écolo, se

sont dévoués pour la cause du pouple et
du clergé. Mais par les livres ot par
vno bonne partie des journaux de l’épo
que, nous voyons que le clergé avait
toute In liberté et l'indépendance dont
il avait besoin pour son ministère, et le
peuple était suffisamment protégé dans
ses biens et vivait dans uno sécurité
parfaite.
La révolution dovait donc tourner,

non pus au bénéfice du peuple ot du
clergé, mais au profit d’une classe moins
nombreuse d'ambitioux qui aspiraient à
la direction des affaires publiques.

“Quoiqu'’on en. diso, In lutte à main
armée n'a jamais été unp lutto na
tionale, ,

Elle n été uno lutte essontiellement
politique et fnctieuse, faite au nom de
In nation, sans son aveu, par des chefs
suns nutorité, conduite sans sngesse
comme olle avait été entreprise sans
prévoyance, inutile au peuple ot désus-
treuss pour ceux qui s’y engagent de
bonne foi, inutile et funeste même À le
uation.
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DE TOUT UN PAU

Plusieurs libéraux influents du comté
me disaient dernièrement que nous
étions bien mal représentés à Ottawa,
M. Lavergne étant devenu trop vieux
pour remplir sa fonction de député
commela ferait un joune.

Qui en doute ?
Hat

M. D'Hunllencourt, directeur du Soleil
descend de la vicille noblesse française,
M. Rodolphe Lemieux a eu raison de
dire que les français dégénèrent.

+ +
*

Jneques Bureau n obtenu pour son
comté un magnifique quai,un manège mi-
litaire, un bureaude poste, ete, on pout
différer d’opinion avec Honorable Sol.
liciteur Général, mais il ne nous est. pas
permis de douter qu’il est. un travailleur
pour son comté. 1 n'y a pre jusou's A.
Savoie qui vient d'obtenir 520000 pour
un bureau de poste à Plessisville. C’est
pen, mais enfin c'est toujours mieux que
notre  viexu député qui ne nous a

7 à & conférences ngri-obtenu que 7
coles depuis 10 ans qu’il est député.

x x
x

M. Girard, M. P. P. dans son assem.
blée à Marieville n-t-il répété que Bro-
deur avait In démission du Sénateur
Dessaules dans sa poche ?

Quelqu'un demandait à notre député
ce que c'est. que Phéridité.

D'héridité, mon vieux, reprend notre
législateur, je vais te l'expliquer par un
exemple. D'abord mon frère for dépu-
té du comté d'Arthalaskn. A son dé
part j'héritai de son mandat.  Mainte-
nant si à ma mort, mon fils prenait ma
place et ainsi de suite de nianière à co
que ce soit. toujours M. Lavergne qui
soit député pour votre comté, ce serait
l'héridité.

Louis, reprend notre homme, n'at-
tends pus jusqu’À tr mort pour lâcher,

car ta es flambé, les amis sont fatigués
de toi. Quant à ton fils, nous lui fe-
rons grâce, le trouvant trop faible pour
supporter les ennuis d'une Chambre de
maturation, ete.

+

Les élections sont proches, car les mu-
siciens du troupeau ont endossé leurs
cornémuses et leurs binises.

Hk

M, Armand Lavergne, député de
Montmagny, est le neveu de notre dépu-
té, Qui le croivait !

+ >
+

Les libéraux ont peur que M. Bouras-
sn entre dans ‘arène provineiale. On
suit pourquoi !

++
*

M. Louis Lavergne aura 62 ans le ler
décembre 1907. C'est un bel âge pour
cloro une carrière bien remplie.

+
* sh

Te journal “Lo Canadien” existait il
y a 100 ans, c'est-à-dire en 1807, Tla
done 38 ans de plus âgé que notro dé
puté. C'est bien pen, surtout si l'on
considère que le journal a souvent été
abandonné ct repris, tandis quo notre
député nn jamais été abandonné, mais
nous espérons qu'il lo sera avant long-
temps.

**
*

Lorsque la question du Grand Trone
Pacifique fut soumise à ln Chambre, M.
Laurier s'écrin que sur cetto questionil
resterait ferme ou tomborait. Le pre-
mier Ministre nurait dû garder ses
beaux gestes pour In question des écoles
du Nord Ouest, qui est une question
beaucoup plus importante quo ln ques-
tion du transcontinental puisqu’ello tou-
che à un privilège essentiel de notre
constitution : lo respoct des droits des
minorités.

+
*

M. Lavergne avec les trois souls titres
suivants : whips, ami intime du Premier
Ministre, et représentant. du comté peut

être le plus libéral du, Dominion, pour
raît nous obtenir nombre de favours,
Mais notre député est trop fior pour

quémander....ne serait-ce que de légè-
res faveurs !

*_*
*

Le li, M. Gudfroy Langlois n fait
publiquement l'éloge de la France dé
mocratique et a dit entre autres chuses
‘que notre ancienne mère Patrie n’est.
vraiment digne de notre admiration que
depuis une vingtaino d'années, c-à-dire
depuis qu’elle est belle et bien maçonné.

Et lu “Vérité qui se demandait si
Godfroy est franc-maçon ?
Mot de la fin :
Le plus grand des malheurs ot celui

que l'on peuttoujours éviter, c’est d'être
malheureux par sn faute.
Pauvre M. Provost que je vous plains !

DURANDAL.
+e

Achetez Maintenant

Maintenant est le temps propice d’u-
cheter le Remèdo Chamberlain pour les
Coliques, le Choléra et In Diarrhee. IY
est certain que vous en aurez besoin 161
ou tard, et quand le temps arrivera, vous
en aurez grandement bion—vous en au-
rez besoin de suite. Achetez-le mainte-
nant. I) peut sauver la vie. En vente
chez Dr J. P. H. Massicotte, Victorin-
ville.
—2 Le mot jnif ne devrait-corrcte-

wi nt s'appliquer qu’à un mem-
;bre'du la tribu de udas-
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—A la dernière joute de base-ball
de dimanche dernier, qui a eu lien
entre les clubs de Victoriaville et de
Warwick et dans laquelle ces der-
niers ont Été vainqueurs par 15 À 12
points, leur accordant le prix de
MM. Bissonnette & Frère, consis-
tant en un gant de receveur de bal-
les, il est arrivé un accident sérieux
à M. Letarte, de Warwick, l’un des
joueurs qui recevait au deuxième
but. Vers le dernier tour un des
joueurs essayant d'atteindre le deux-
ième but et ce dernier ne pouvant se
garantir contre la balle qui avait été
envoyée avec force, la reçut sur le
nez. D'abord on crut à une affaire
ordinaire, à un épanchement de
sang. Vite le blessé courut vers la
fontaine pour se laver ; mais quelle
ne fut pas la surprise quand il s’a-
perçul que toute la partie osseuse
mitoyenne du nez était fracassée. On
le conduisit chez le médecin qui ne
put que constater Je fait malheureux.
Ie médecin lui prodigua les meil-
leurs soins en lui apposant des ban-
dages et un appareil pour donner au
nez sa forme ordinaire. Ça été le
triste événement dela journée qui
jusque là avait été des plus belles.
Les joueurs ont montré beaucoup
d'habilité des deux côtés. Cependant
pour Victoriaville, il y avait quelque
manque. [ly avait quelques hom-
mes habitués à jouer qui étaient ab-
sents et qui avaient été remplacés
par d'autres moins habitués. On
nous dit qu'il y aura reprise sérieuse
pour décider qui aura le champion
uat. Pour cette joute nous tiendrons
un record spécial.

—Mnmie Vve Beaudet, de Nieolet,
est venue passer quelque temps chez
sa fille Mme Hector Dunn.

— M. Charles Bourgeois et Octave
Dupuis, de Trois-Rivières, étaient
en visite chez M. Alphonse Borde-
leau, ces jours derniers.

—M. et Mme J.-Bte Julien, de
Beauharnois, étaient en visite chez
leur fils, M. Alex. Julien cette se-
maine.

—NMlle Albertine Fréchette, et M.
Hector Fréchette, de St Ferdinand
d’Halifax sont venues passer quel-
ques jours en promenade chez Mile
Alexandrine Bourbeau.

—M. Chs. Charland est allé à Wotton,
dimanche, visiter sa mère dangereuse-
ment malade.

—M. Esclrns Flébort, de Montréal, est
en visite chez MM. Octave ct Odilon
Ilébert.

EM. Toni Spénard, orfèvre, ci
devant d’Arthabaska, à établi un atolier
d’orfévrerie, dans le bloc Germain, voi-
sin do l'hôtel-de-ville. 11 aura un bon
stock de montres et bijoux. Spécialité,
véparages do toutes sortes.

—Mlle E. Roy, de Québec, était lun
di en visito chez sæ cousine Mme Guil-
motte, ainsi que chez son amie, Mmo A,
Hamel.

—Etanient en visite chez M. Gédéon
Fréchette, cotto semnino : l’abbé Au-
guate Baril, vicairo à St. Pierro les Bce-
quets, accompagné de sa mère ct do sa
sœur, de Gentilly ; M. et Mme Philippe
Fréchette, de Stanfold ; M. et Mme E.

Genest, de Gentilly ; Mme Edmond
Gauron, de St. Grégoire ; M. ct Mmo
Honoré Genest, de Montréal ot lours
files Mario et Gertrude ot leur fils
Désiré.

—MIlle Alphonsine Fréchettos est do
retour d'un voyage aux Trois-Rivières,
chez des amies. :

ManiaGE.—Taundi, lo 15 du courant,
M. Welly Béland, fromager, fils de fou
Dolphis Bélund, de Ste. Victoire, con-
duisait à l'autel Mlle Ermélia Métivier,

aussi do Ste. Victoire.
Nos meilleurs soulinits aux nouveaux

époux.

—Une personne d'expérience dans
la tente des livres, sachant le fran-
çais et l’anglais. À moins d'être ca-
pable de c2 qui est demandé dans
cette annonce inutile de se présenter
L'Echo des Bois Francs.
—Mlle AMléa Germain, de Ste

Anne de la 1?rade. est venue passer
quelqu: tets.p- durs sa famille.

—Te nélérinage de Ste Anne de
Beaupré a eu lieu lundi dernier. Il
y avait un grand nombre de pélerins
de nos alentours.

—Mlles Corinne et Alice Adam,de
Montréal, qui ‘ont ‘passé quelques
jours chez Miles Graziella et Alex-
andrine Bourbeau, sont retournées
dans leur famille, mardi dernier.

—Les familles de MM. Romuald
et John Paradis sont parties pour St
Irénée les Bains où elles passeront
quelque temps pour ensuite traver-
ser à Kamouraska.

—M. R. Marchand, employé à la
banque Eastern Towshipsde St Hya-
cinthe, est dans sa famille pour quel-
que temps en vacatices.

—Montréal, 15 juillet courant, est
décédée à l’Âge je un an et un jour,
Marie-Paule-Aurore-Dolords, enfant
bien aimée de M. Napoléon Gingras. Nos condoléances à la famille.

+.

 

—M. Martin Duval, dejBaptiscan,
était en visite chez des amis la se-
maine dernière.

—L,a corporation de Victoriaville,
demande des soumissions pour la
construction de la station de pompage
de l’aqueduc de Victoriaville. Les
plans et devis sont déposés au bureau
du secrétaire-trésorier, M. Auguste
Bourbeau, à la di: position des sou-
missionnaires.

—Mile Hedwidge Béliveau, mo-
diste, est allée passer le dimanche
dernier dans sa famille, A St Paul
de Chester

—Mile Kathleen Redmond, de
Québec, est en visite chez sa sœur
Mlle Madge Redmond et chez son
amie Mile Anna Roux.

—Mine Ulric Brien, (née Boisvert),
est en promenade chez son frère M.
Willie  Boisvert et son oncle M.
Odilon Boisvert.

—M. Jules Laframboise, de St
Hyacinthe, est venu passer une cou-
ple de jours chez des amis.

Fa#- Coux qui désirent avoir des bon
ues chambres avec pension voudront
bien s'adresser à Madame Sarah Vervit-
le, rue St-Joseph, Ville. Pour ceux qui

désivent avoir la pension seulementle
prix est de 33.00 pour 21 repas. Carte
Vendue.

—M. et Mme Falaideau, de Qué-
bec, M.et Mine Bessant,de Chaudière,
M. et Mlle Thibodeau, de Québec,
étaient en visite chez leurs parents
M. et Mme Joseph Faucher, cette se-
maine,

—Le Rvd Arthur MacDonald, cha-
pelain des Rvds Frères. est revenu
samedi dernier d’un voyage dans Li
partie Est des ltats-Uniis,

—M L.G. Héon, est allé faire
une tournée dans l'Ontario,

dans l'intérêt de ses affaires.

—TL‘élection d'un commissaire en
remplacement du Dr Poulin a en lieu
lundi dernier. M. J. N. Poirier a été
élu et nous nous lui offrons nos féli-
citations,

—M. Athanase l’errauit, de Léo-
minster, est venu passer quelque
temps de vacances chez son aïeule
Mme Vve Hector Gaudet.

—Plumes fontaines valant $3.00
pour une piastre à la Librairie de
Victoriaville.

—Les plus belles places d’eau, les
plus beaux endroits de vacances
d'été sont situés te long du parcours
du chemin de fer du Grand-Tronc.

—Mlle Cora Garnean est revenue
au commencement de la semaine,
d'une promenade chez des amies à
Warwick.

—Mardi dernier, le 16 juillet, l’é-
pousc de M. Sinai Paquet, une fille
qui a regu au baptéme les noms de
Marie, Blanche, Alice, Emilienne.
Parrain et marraine M. Emile Dus-
sault et Mlle Blanche Dussault. Le
baptême a été célébré le 17 courant.

—La bière SILVER SPRING est
la bière par excellence, Elle est mé-
decinale, hygiénique, douce et agré-
able au gofit. Achetez là, elle est
rafraichissante et demandez là à
votre fournisseur ou à l'hoteltier.

—Nous uppronons avec chagrin ln
mort de Damo Adèle Pouliot, épouse de
M. Cinna Baril, do St. Albert de War-
wick, nvrivée jeudi matin, 18 juillet
courant à l'âge de 71 ans. Les funé-
raîlles ont lieu co matin, à l'église pa-
roissinle de St. Albert de Warwick ot
son corps sera inhumé dans lo cimetière
de St. Christophe d'Arthabnskn, dans le
lot familial. Nous offrons à sn famille
n0s plus sincères condoléances.

EM. J. C. Martin n° nchoté le
stock de M. L. E. Croteau, orfèvre, et il
est établi daus le même magasin, porte
voisine de In Banque de Québec. M.
Martin tiendra un bel assortiment de
Montres, Horloges, Bijoux, Bagues,
Jones de mariage, Lunettes, ete. No
pas oublier quo M. Martin est un opti-
cien diplômé, et. qu'il oxamine In vue
gratuitement ot fournitles verres néces
snires pour toutes les vues. Une visite
8. v. p.

—Mlle Louise Buisson, niéee du Rvd
Buisson, ‘est en promenade au presby-
tère, cotte semaine.

—M. Z. Picotte, marchand, est
allé cette semaine assister, comme
délégué, à la grande convention des
marchands détailleurs du Canada,
qui a eu lieu à St Jean d'Iberville.

—Mme D. O. (Bourbeau est allée
pa¥ser une partie dela semaine à
Québec, chez des amies.

—Le Rvd Rosaire Crochetière,
était en visite chez son parent M.
Alexandre Julien, cette semaine.

—Dimanche dernier, fête de la
dédicace de toutes les églises, messe
solennelle en notre église. La messe
a été célébrée par lervd M. Arse-
nault, de Nicolet, assisté des Rvds
Rosario Faucher et Lucien Touri-
gny, comme diacre ct sous-diacre,

—M. N. À. Genest, employé de
département à la législature de Qué-
bec, est venu passer quelque temps
chez sayfille Mme J D G.ulmette.

’
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—Si vous voulez des informations
pour voyages sur le Giand ’Krone
adressez vous par lettre à J. Quinlan
gare Bonaventure, Montréal.

—M. S. X. Martel, marchand, est
allé à St Albert de Warwick, assister
au service funèbre de Dame Cinna
Baril, sa parente.

—Les élections des commissaires
pour la campagne ont donné le ré-
sultat suivant : MM. J. Béland et
Navier Labbé, élus.

—A la Librairie de Victoriaville
vous trouverez de forts beaux ca-
deaux de noces, cles objets de fantai-
sie, des papiers de toutes sortes, plu-
mes fontaines, de tous les prix, bat-
teries électriques.

—M. Edmour Lippé, ci-devant de
notre ville et maintenant Établi À
Acton Vale, est venu passer le di-
manche dernier chez M. Joseph Gen-
dron, son beau-père. Il nous a fait
plaisir de revoir notre ancien conci-
toyen qui est en parfaite santé.

—M. Joseph Loranger, agent du
district pour la Cie Singer, est allé
cette semaine conduire ses enfants à
Yamachiche, où ils passeront leurs
vacances chez des parents.

—Notre police a été informée mer-
credi soir d’avoir à surveiller les
agissements de deux bandits qui ont
tenté de piller le char de bagage et
d’express du convoi de neuf heures
p. m. Notre police n'a remarqué
aucun individu suspect dans le cou-
rant de la soirée, excepté que vers
les onze heures il est venu un télé-
phone que deux inconnus à mine ré-
barbative étaient descendus à War-
wick. Nous n'avons rien appris de-
puis, si ce n'est que la succursale de
la Banque Provinciale, à Ste Croix,
a Été soulagée de $4000.00 dans le
même temps. C’est à y penser de
près.

—Muskoka, Iles de Portland, Old
Orchard Beacli, par le Grand Tronc.

—Nous prions nos concitoyens de
surveiller plus que jamais le feu, Ti
faut être prudent par un temps de
sécheresse comme celui qui nous
abime de poussière, La moindre im-
prudence nous faudrait une confla-
gration désastreuse. Pas d’allumet-
tes exposées que les enfants pour-
raient atteindre, et nous prions les
parents de ne pas laisser les jeunes
enfants fumer la cigarette, ou s'ils
les surprennent de les punir sévère-
ment. On ne peut calculer les con-
séquences d'incendie. Veillons
continuellement et tenons nos cours
dans la plus grande propreté.

—L'Exposition de Jamestown bat
son plein. Pour y aller la meilleure
route est le Grand Tronc. Pour
plus amples informations s'adresser
M. J. Quinlan, Montréal.

hgMartAw= omy en .

—M. Sylvio Filion est allé passer
la journée de dimanche dernier, à
‘Trois-Rivières.

—Mlles Georgette Pellerin et Alma
Pellerin, sont revenues d’une prome-
nade de quelques jours, à Québec et
Ste Anne de Beaupré.

—La collection des taxes immobilières
des écoles de in ville a été le plus grand
sucets qui so doit vu encore dans nos
annales, Il ne reste plus qu'une dizai-
no de contribunbles qui n'ont pne payé
leurs taxes. De plus parmi ces dix, pus
les bons de Sodome, il y a des absents
ut des pauvres ; en sorte que parmi

ceux qui sont capables de payor et qui
sont dans In ville, il y a environ quatre
qui n’ont pas payé. C'est un record qui
est à l'honnour de notre Commission
scolaire, Il y a copendant une chose,
qui n'est pas bien agréable, mais qui est
vraie et dont nuront à s'occuperles nou-
veuux commissuires, c'est In taxe pour
payer les dépenses d'écoles. Jélle n’est
pris assez élevée et clique nnnéo il resto
un déficit assez roudelet, co quin’est pas
de naturo à diminuer lo budgot qui so
chargo d'intérêts.  Cotto nnnéo MM.les
Commissaires seront certsineruent obli
gés d'élever lo taux do ln tixo, vu les
augmentations dans les suluives des
Rvds Frères 6t maintes dépenses urgen-
tes qui dovront être fnitos à l'académie
ct àl'oxtornat du couvent.

—Mme Ephrem Champoux, sa
jeune fille Mary, Mlle Philomèue
Gaudet, de Ste Gertrude, étaient en
promenade chez M. Léandre Hamel,
cette semaine.

 -—

(La suite anr la Gème page.)

AdQUTN

Norb. Leblanc
BOUCHER

VICTORIAVILLE

jl  YY

 

 

—M Leblanc tiendra un étal privé
dans le bloe Germain, voisin de l'hotel

do ville, où il aura toujours en mains

les mncilleurs viandes de toutes sortes,

situcisses, jam bons, etc.
Il tiendra aussi un étal au marché, où

il servira ses pratiques à soulmit.
0

Iw. p.—19 jullet.

LeDr G. H, Desjardins
Grudué des Universités de Romu ct

de Victorin.

Spécialiste pour les maludies des yeux

Tel. Est 1840$--
500:rue St. Denis. Montréal.

Demande de Soumissions
Des soumissions sont demandées pour Ki”

construction d'une station de pompage pour
le compte de In corporation de lu ville de Vie-
toriaville. Les plans et devis acront. visibles
au bureau du accrétaire-Crésovier, M, Auguate
Bourbeau, «una le courant. de la semuine pro-
chnine. Le conseil s'engage nullement à ne-
cepter lu plus haute nile plus basse soumis-
sion.

AUGUSTE BOURBEAU

“Secrétnire-L'énorier
Victoriaville 12 juillet 1907, 8

 

La Banque de Quebec

Capital autorisé... .$3,000,000
Capital puy6........ 2,500,000
Réserve.... ....... 1,150,000

Nous ajoutons I'Intérét aux
dépots tous]les trois mois.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville. 
 

 

La Banque Molson |
Incorporée par Acte du Parlement 1856

BURRAU PRINCIPAL: MONTRKAL »

CAPITAL PAYÉ

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000.900
DONSEIL, D'ADMINISTRATION,

Wu. MOLSON MACPIERSON, l’résident.
8. 11. Ewing, Vice président.

W. M. RAMsSAY
J. P. CLKGIORN.
1{. MARKLAND MOLSON.
Lr.-Con. F. C. 1IrNsHAW,
Wa. C. MCINTYKE,

JAMES RLLIOT, Gérant général.

A. D.DURRFORD, Chef-inspecteur et Su-
pes vitendant des Hranches.

WH. DRAvKR, Inspecteur.

H Lownanon, Assistantæ-Ins-
WwW. + 1. CittpMAN, pecteurs,

 

G3 Nusoeursales réparties
dans In dPreissance.
Aus suhp à bote ey, Paris, Berlin, et dans

toutes. des poancap ee villes du onde.
Fon eee ba + dde Crédit pour le

commerce uit deft <  treulaires pour voya-
peurs. Cl

Atlentor "Érieuse sppurtés aux Collec-
tions,

Intéret alloné ‘ur dépôts 4 fois par
GNTwel bud€ Aral, À

A, MARCHAND. Gérant
ut... ge

   +
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Maintenez les Enfants en
anidSanté

L s maladies stomacales of in
testinales tuent des milliers de
petits êtres chaque année, durant

Lo . sa,

LES VACANCES
 

Nous voilà, enfin, en pleine saison de
vacances, de viil ‘gintures et de manœu-
vres militaires ; puis suivront les récol-
ts, Les vacances ! Oh! jeunes qui al-
lez entrer dans ln vie, jouissez en pleirre-
uwent : laissez votre corps boire à pleins

Vente en gros:

Le Café de Madame Huot bioseuss
tous les Kpicicrs.

La Cie E. D. Mancrau, LIMITER MONTREAL.
 

 

  
 

ND APA,
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et ceere RATEAGEEYi

| tivenee dos Frain,
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les mois de chaleur. La diarrhée, poumons, Poxygine vivifinnt du beau CALLANT A var os
dyssenteriv, le cholèra infantum jCanada : développez co corps par des |= ==" ——— = a — tr eteet .
se déclarent souvent à l'impro-[uxercices et des jeux répétés, sans crain- déraugement célébral. Un jour | Il vient de s6 vendre à Londres oh —
viste et si ON à pas sous la main (8 de fatigues ; repassez les leçons ut de Ia semaine dernière. Dubé ge; UN exemplaire en bon état de la RT eu
ce qu'il faut pour secourir promp devoirs de phsaison finie afin do he oe leva de grand matin, alla le long première édition des Sonnets de en
tement les petits malades, ils devoirsderentréeafind'être. ria a des berges de la rivière où il fit Shakespere (1609), provenant de la ein La
peuvent étre enlevés en quelques |), io scolaire : travaillez sans pate s ap |le plongeon. Des tentatives fu- bibliothèque de sir Menry Saint- Putney
heures Si vous voulez conser-|pronez suns cesse ; apprenez toujours ;|r«nt faites pour le sauver, mais John Mildamy. Ce petit volume, POUR TRE LAi
ver vos 2nfants en santé, roses et apprenez toujours afin de bien compren-|Jen vain Lo cadavre a été retroue| qhi ne comte que quarante Pages al ut fe Vietdieut
pleins de vigueur durant la sai-|dre que tant qu’il reste quelque chose « été vendu 34,000, ce qui met Arve. tete
son chaude donnez leur de temps à savoir, on ne sait rien, et quo pour de-

vé quelques heures plus tard.

 

In page a $100.

 

  
 
 

 

à sntre une des Tablettes Tablat- venir et rester toujours un bon Cana CELA VOUS ; . =

tog Baby's Own. Ce ceedpré 2 0011 fant aîmer pur dessus tout :|_ MR e { 1 UE $ |,Vient In mateo on nottowaant Pee Dew ee Tadd cu touie la vie d'un AHI PAIERAI . p fi 15782 i; 4: Hister 54
TONER HLedie cl i yoni mortel se résume partont, en ces seuls GA DE AN Ly ETL RY AY al Vifomac ot les intestins et gueris-on . ’ ve \ vendre : LNA Ld €] paladi tivales quand elle deux suots qui comprennent tout Vil. DE MANDER nos PRIX 4 ". :
re malidl cs estvales quae elles 1s datures © Oh! vous les heuroux de lu JE," BARES BEA a fpr ye.se déclarent A lhaprovist Ton 3, i aller, © des écoliers CrAYVENTS=MARCIHANDSS A vendre à Ste asic vies de MANCHAM LOUE Fog. i tree, qui ailez, comme des écoliers en 227-229 NOTRE-DAME.EST A vendre à Sté Annstasie près de cs ne users
tes les mères devraient constamm |x wanves, jouir, dans nos belles compa monTREAL * l’église, une boutique de Forge, avec fn Eu tar or EAU 1%,

1 mn , . , . . « -ment aVoir ces Pablettes sous lalnes, d'un repos bien mérité, bien gn ———— tous les outils neufs, une bonne maison, V Peed aps
main. Mme Robt Carrie. Ont. und, bien nécessaire,--qui, en débandant DÉCISIONS JUDICIAIRES CONCER- [un grand hangar neuf, bon site, S'u-| — - 22 - = CLE! iaviile
dit: —-- "Les Tablettes Baby's fli, un pou, Pare de vos travaux et de NANT LES JOURNAUX dresser à M, JL A. Boivin, boulanger, Lu

Own vont le meilleur semi13oustafdereligne - ste Satinà Ne M. Fai| PESCSS ESCESby ~ y = “que je connaisse contre les mala
pensez si peu que ce soit, au milieu de

1. Toute personne qui retire régulièrement Institutrice, Sto Julie Station.

 

data © I. + | ;
Lotre Stock 54 Gore stot: d'es ae 3 ing" un journal du bureau de poste, qu’elle ait i i tedies d'estomac et d'intestins”. vos justes joies ut plaisirs, à ceux, et ils souscrit ou non, que ce journal soit adressé à " À 3 En a £39 pa qea -

Vendues chez tous les marchands sunt nombreux ceux-là, qui restent poi- celui d’un nutre est responsable du paiement, X EE £5 WE ke wiry MM les Fo:verons, Varie. $,
de remèdes on par la puste à 25 2 Toute personne qui renvoie un journal 3 nu Va

cents la boite, de la Dr Williams

 

uentet souffrent ; rappelez-vous que Dieu
récompense toujours, même un verre

est tenue de payer tous les atrérages qu’elle MANUFACTURE DE
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Mennisiers, Pentre of i phi
.. ‘ . A . loit sur son abonnement, autrement, l’éditeur Prouunisse.-vous crntre Is Feu en tenant votre propriété en fenêral, tr -uverant + ru: TeM.dicine Co., Brockville, Ont. d'eau donné en son nom, et que toujours| peut continuer À le lui envoyer jusqu'à ce quel Portes Chassis bion assnrée À un bureau sur. | Étahliesement tent co dont Je oy

eeem aussi, Dieu, qui est immuable, rend cent le uit payé, Dans co cas, 1pe en eS ‘ e 4 , 3 hoselen tu! deÎÎ - î re - fois le :, , OS Luc “vf donner en outre, le prix de &bonnc net L us- - * rae , ‘L'HOMME INJUSTE ET LE tois le bit n que l'on n fuit à Ses pauvres. qu’au moment du paiement, qu’il ait retiré ou Jalousies, Moulures, ¥ j G t TS i ! I BO [ JRE fi N PERRONNERTESPHILOSOPHE Saldats oh! vous, les défenseurs ot nonle journal du bureau de poste. | . . ; ; Ji A k J ! fie ‘ NO 2 voir o
soutiens de ln Patrie, travaillez, exer 4. Tout abonné peut être poursuivi pour BB is Ave ré “ole ; _ . ly L VGITUhEn,

Re vez vous ferme, Cest nécessaire à votre |tbannement dans le district où le journal se >OIS p! epa ( 3 cle. Assure ler maisouns do viliage ou de campagne, Magasins, OUTILS
; > ht "3 » i a - - « = . +

Un homme tres puissant abn- développement ; nîmez et suivez vos publie,lorsmêmequ'ildemenrerait à des cen i. Moulins i Scies, Monagres, eve. CHARBON,
hefs, ils ont toute la responsabilité ; et, ¥ €sait de l'autorité dont 3l était re-

vêtu pour foulrr le peuple. I
profitait pendant l'été de la misè

SOUVENEZ-VOUS SANS Césse qu’une patrie
-anus défenseurs eapables et ardents,
‘est le désastre. Pour vous aussi, soi-

4. Les tribunaux ont décidé que le fait de
retirer un journal du bureau de poste, où de
changer de résidence et de Inisser accumuler
les numéros. À l’ancienne adresse constituefune

M. Donut Licoursière annonce an publie
que su Inantfucture est en opération et qu’il
est prêt À recevoir toutes les commandes
qu'on voudra bien Ini confier pour lu fonfce-

 

 

Fiusieurs Bonnes Compagnies THINTURES,
VERNIS,
HUIS EN,

3 DAUVTeS ! "ue or leur . . résomption st une preuve prima facie din: tion de Portes, Châssis, Jdalousics, Monlages, * YALL Tn 4 ; C1 Ta VTTre des pauvres pont acheter leur jats, Dien e Patrie, c'est tout le dra Pi de fra1 ? bois préparé de toute sorte, ar Profs d'au cent aux Muni ipalités, la- i. FRE "6bois lu moitié de sa valeur ; et peau unique déployé hant et ferme, de Les commandes recevront une attention 8 à. des NN
l'hiver, il forçait les riches à le lui
payer le double. Cette vexation
le rendait égatement insuppor-
table aux uns et aux autres
Un jour qu'ii concluait un pa

reil marche avec au pauvre. un

vant lequel tous les fronts doivent s’in-
tiner et pour lequel, tous ceux qui le
"vnnent, le suivent, le défendent, vi-
-vout éternellement pour la gloire.

-—

CHOLÉRA ENFANTIN

 

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS,

Hureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Mérior, C. R.

 

spéciale etseront livrées sous un court délai.
Ouvrage gurants.
d'achète le bois en échange de l'ouvrage.

Donat Lacoursière

 

Be} Adressez-vou- à son burean, à la Librairie de

toriaville.

briques,

  

Vic

sui débentures où autrement.

 

    

 

 

 

> JCYMCND. DEUMMGCET
y YAMASKA, Cie, d'Assuvazce
A Mutucile Contre le Feu,

  

STANFOLD. Ce 2 us = LE mdf Fain BEG} pur Lu : Ru ; .

sage voulut Li reprocher sa du-jo, Désespérait de la vie de l'Enfant sa W. Laumerté. L LI : ; (ETTTDNSCET SRST RTEa sureau Principal, à RICHMOX 15, te
°° 4 A SY age » : . . , . : dJuAL : oN Las 14. dde PL 0 — _ J

Te il Ï un Th me. de Bal Mart était attendue d'un instant a —
colère coteste : [honte puissant I sil € ep . : : MELE Cates seit 10 eut ee

; _ autre, mais il fut guéri par les Re. De Cham lo ( j ue pond gee. Yoo ter le chassau avee- ; ‘ . . 11S 18 . Ge pretre © el entdLsoin de couter l+ chasses avec unie de Chataberiain pour les Coli- ADOLPHE MAILHIOT D umeGirl état ire tle wt '
mépris.

Le feu prit cote nuic l'A arène
aux chantiers du tvrai of cons
niatout le hois qu'il renfermait

ques, le Choléra et ln Diarrhée.

Huth, la petite fille de BN. Dewey,
de Agnewville, Va, était dangereuse-
went mslade du choléra enfantin, Pété

AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.

 

DANVILLE, Que.

Fabrique de Portes et Fenêtres

 

se cuftivacezs
la pois ls sont des plis mesier- pis

pastpa acoique déutens oll
cave St déLe tourer Les 4 el:

   

>= 1 T'AI EUR OX 2400

 

La flamme s'étendant avec rapi
dité, brûia son palais et tou
tes ses richest Le sage vint
auprès d lu «t vit ce nmotre du
palais étendu par terre et se lie
vrant an dés-spoir. T1 l'entendit
demander à quelqu'un tar quel

Modèles variés. RE
pucri en quelques PElzir Anti-Rhumaligne du Dr Joseph Comtois, qui fait
heures à l'aide de in une sp lité du Traitement
Cu Ahumrcosue Alqu, Chro , Arilculaire, Patlacumatoire, Muscutaire, Goutteux, Ainei que
du Tumba ot de ia Sei 2.50 In hoatelile. Demactderde à etre pharmacien, OU à
M. le DrJO3LPH CONTE 5 rue Sl-Jacquez, ancle de la ruv Atwater, Montréal, «

Bureau à l'Hotel de Ville.

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurgien

ievnier. "Nous avions abandonné tout

+poir de la sauver et attendions sa mort

ane heure à l’autre,” dit-il. “Ils m'ar-
viva de penser au Reméde Chamberlain
pour les Coliques, le Choléra et Ian Diar-
vhée et m'en procurai une bouteille au
magasin. En eing heures je constatai

Dimensions courantes en stock. Dimen-
sions apécinles exécutées dans be minimum de
temps.

MOULURES de tous genres.
BOIS A PLANCHER suié de longueur.
Prix avantageux.

ler fév. —] an p.

 BUREAU DE DIRE PLAN
Patience

 

Pir ena, ber, sy

Dnrham, hee os
C.CLEvELANG, Ber, Danedle A

eff det & dentelle ou 4 16 For Fsnomtinnen, Far ru
ARSANSNTAASASINMaAAA WOE Jones, Le 1, Rahm,

 

  
Crpenlics
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accident le deu avan
chantiers

C'est répondit le sage, la vapeur
des soupirs qu'ont pousses les
pauvres; cette vapeur est montée
jusqu'au ciel et retombé on flam-
mes sur votre palais.

pris à ses

 

L'ALCOOL ET LA\ FOLIE

Depuis un down steelle chiffre

des aliénés, en France, est on rai

son directe de la consommation
de l'alcoolisme or alienation

mentale atteint 15

Cinme on le voit. la moitié de

ces malheureux doivent leur dé
chéance à leurs propes excès Re
tenons bien ceci: sur cent fous

que renferment nos maisons de
santé, il y n quarante qui v sont
pour avoir bu del'alcool.
En 18-45, pour une consommi-

tion totale de 875.007 heutolitres
la France n'avait que 13984 alé
nés.
Ln 1875, 21,962 aliénés pour

1,0190,52 hectoiitres. En ISS5.51.
207 aliénés pour 1.444.342 hveeto-

vue amélioration marquée, Jo continuni
«tuien donner et avant qu’elle eut pris
a moitié de la bouteille, elle était bien.”
En vente chez De A PH. Massicotte,
Victoriaville.

LIES DERNIÈRES NOYADE

—A Montréal, en face du Do-
mivion l'are, un jeune homme,
Jas Côté s'est noyé en se baignant.

Uni onvrier du nom de Louis
Paradis s'est nove dans la rivière
St Charles, à Québec, en faisant

In pêshe-

—Le jeune Williams Taylor
«yant voulu naviguer sur von ra-
dsan étroit, formé de deux ou
pières de bois, s'es noyé dnna le
fleuve, vis A-vis la filature d'Ho-
chelnga.

—Un inconnu, après avoir
reupli ses poche de pierres, s'est

ja16 dans In rivière Assiniboine,
n erinnt Il est trop tard”.

[1 s'enfonça dans l'eau et ne re:
parut plus à la surface.

—Au cours d'une promenade
en cannot, James B. Brière, Agé de
26 ans, s'esl noyé dans la rivière

Krennebecasis, à Tothesay, place

YWarvwiclell. Q.

J. I' WALSH
AVOCAT

ZARTHABASKA, P. Q.:
Bureau :— Voisin du Bureau de Poste

 

 

Commercial Hotel
DAVELUYVILLE, Qué.

PHILIPPE PERRAUT.T, Trop.

Bonnes
Salles

Voitures pour les voy-

Service de première classe.
chambres, repas À toute heure.
d'échantillons.
nageurs.

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements,

ARTHABASKAVILLE
Nous pritons sur billots, Polices d’Assu

rances, Hypothdques, Débentures Muaicipn
nn Corporations Scolnires, Fabriques de

paroisses, ete. depuis 4 A 8 par 100.
F.-X. LEMIEUX & CIE.

Arthabaskaville, 2 janvier 1902

 

 

 

Ÿ 1 Â p ii an =Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette, ete.

Au Bon Marché:
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
En face des BanquestMolson et Quiher,

firRemurquez que cette Pharmacie née
remise À neuf et comprend un stock tout
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J, P, H, MASSICOTTE
l’roprietaire.

Pharmacien licencié, médecin dip'émé de
L'UNIVERSITÉ LAVAL, licencié de l'Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Interne?de L'HOTEL-DIEU" de BUR-
LINGTONetjZdu FP WOMEN'S [HOSPITAL
se Montréal.

#77Le docteur visite(les maludesgà dom €
 

EMF-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.
 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateuret Tapissier

 

ifateriel de Beurrerie et Fromagcrie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

14 Mars 1903

La jron
PET

PLENMINYILLE, PP. Q.

Machines pour Montins à Bois.

l‘er. Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc.

EZCorrespondance sollicitée,

derie de Plessisville

MANUFACTURIERS Dy Chaudiéres à Vapeur, Engins et toutes sortes de

Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIFEF,—Potles, Eviers. Chaudrons, Bomhes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Eharrons,

 

 

MANUFACTURE DE:

LAFONDERIE DE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BIITEAU & PROULX

GP NAbEAU, Fer, Stanfold,
James MILLER, l£cr., Ulverton,
C.N. Lvsvak, er, Kirkeduie
AF. S varia, Eero, M. 1. PL Wat- nine
VWM. Mitcnest, Ecr., Prun-mondwiire
GEORGE LA PIKLD, Ver, and.
Secrétaire et Gétant,

J.C. MCCAIG
See Frs

  

Inspecteur Général,
TAN A, ROTa

LIT
Peintre-Ticorateni

  
Q

 

Marchaud do Tapissciies,

Pointures, Huiles, Vernu, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres
lincadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces etc.

Réparations des Meubles,
Spécialité :—Lettrage d'Ensoi,mes.

Enfin, se charge de tous les ouvrages
du Pointre et du Tapissier.

Ouvrago de première classe,

Victoriaville P.Q.
 

litres. En 1890.56 965 aliénésidété du Nouveau Brunswick. VECTORCAVELLIE ENGINS, BOUILLOIRES, ; C bill dpour 1.662101 hvetolitres. Bt en | était comtable à ln banque de — MOULINS A BATTRE, orbillar S
1892, 58. 753 fous pour 135.367
hectolitres d'alcool consommé.

Ces chitires indiquent une pro
@ression constante ot su passent
de commentaires. En Normandi-
on compte 52 alcooliques sur 100

Ia Nouvelle Ecosse, de St Jean.

—Le jeune Bury Desparois, 9
nus, fils de M. M. B, Desparois,
propriétaire de l'hôtel chatoguay.
s'est noyé en tombant du haunt de

  
   

Entrepend tes décorations dans l’intérieur
d’I2glises, Couvent presbytères, miusons pri
vies, ote.
Tapisscries artistiques purées avec goût el

élégance.
uvrage promptement exécuté st garanti
Rue de In Fabrique, Victoriaville.

MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc,

Le soussigné n l'honneur «Vinformer
les Fabriques de paroisses et les entre.
preneurs de pompes funèbres, qu’il fu-
brique des Corbillards de tout genre ct
dans tous les goûts. Satisfnetion par-16 mai 1093.—1 an, p.

Art. Lambert
Muanufacturier de

; s| excz 5 emspeousables aux Caifivaton
Fortes, prénandonénéral+ Bols hos afJF AINE 55CES ies alix LEdauVaieurs PrNE

- . Ces 3 MACHINES fabriquées à C :!ATHAM, Ont. (3‘3
55 Sy

In jetée. dans le bassin de Cha-
fenuguay.

—A St André, Avelin, M. Wil-
lie Lackman. Irlandais catholi
que s'ost noyé l'autre soir, en
s'en refournant chez son père,
dans la Petite nation, du Nord,
qui longe le chemin public,

faite. Correspondancesollicitée.

THEODE DESILETS
Vietorinville

aliénés

ia seul département de Ja Sei
ne entretient pour son lot à Cha
renton ou ailleurs, 12500 de cos
intortunes.

L'ABBÉ CAMILLE Racor

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

Conditions Liborajles

  
Unique en songenre
Arrache-Pierres

-  =

Le soussigné ayant acheté In manufacture

    
   

 

-< À Sainte Anne de La Pérade, de MM. Lellanc & Frère, annonce qu'il con- ee
\e corps d'un nove n été retiré de Arrache-Souches Uinuers les affaires à lu même place et qu’il Incubateur et : tel'eau pri du pout du pa fiqn A est pe À entreprendre toutes les commuudes Eleveuse ; %
ot * ' ot € “jtel’on voudra bien lui confier.
Oa prétend qu'en voulant tra. Lu B ; I Vi | TI =. BH ) =4CERCURILS.—M. Launsbert manufne- Crible Séparateur, ter + aussi lex Cercueils de toute sorte et il enver erte pont ol fol sarpii por
n train «f que voulve.l se mettre
run de pillirs il tomba vête

premiére dans la rivière, étant
p obablment sous l'inflaence de
1 boisson,

ann toujours un hon steak en mains,
Le publie peut être certain d’avoir satisfac-

tinn asus tonsrapporta.

ARTHUR LAMBERT.
Victoriaville, 15 Juin 1006. —thn,

Pouvant lever ane pierre de
18,000 livres.

Peut teansporier of mettre A volonté en clo~
ture de 4 à % pieds de hauteur, les pierres arra-
chées, Eu achetant cette machine forte et du-
ralde, vous ferez votre clâtureavec vos grosses
vierres au dieu d'achete du fil de fer. Vous
nttnierez votre lerre pour les aucheuses et
Mois-onneuses.

Paur arracher nne pierre faites fonctionnr
le levier, et les costchete la tiendront en mêre
temps qu'elle monters, Vous la descendez de

la même manière OÙ vous patve: la fahhe tom-
ber en touchant un annean qui se trouve dans
Li row, Plusieurs coltivateurs peuvent se mete

Balance de Ferme
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i THE MANSON CAMPBELL €0°Y., Limited [| neem Agents Gentensonta rovines de gett:By CHATHAM, On. COTE & CIE, 7 rue St-Pierre, Montréal, Cenode.
2

TREsw . *

sera nulle. ,

PAUL LAVIGNE
Agént à VIOTORIAVILLE

Nes ;tire white sollinitée,

 

S

3

SE
T
A
N
C
S
E
N
N
D
N

T
E
N
E

“BF~Impartatenr de Granit df.
et dt Statues de Carrara, Jah,  AR   



Le

‘
?

“oe - -an

ia ed SEINSeg cy . pures Lo ~ , -, GAREee SP LL PL aie “A PERIL Fatt a a

  

REFLEXION

Regardant un jour le Sphinx,
je demeurai silencienx presque

Les Anecdotes Politiques

XAVIERBOULANGER
 

—Jo;vouBdisigud oui, moi,
—Tengz, avouez donc tout d

snitp.que vous ne le savez pas,
hein !

oi 2.14, Soygier 13 dedans ;
atos Vous capable dé me prouver

'BEURRERIESDANOISES,
 

I! sera sans dorte ulile aux
propriétaires ou aux gérants de
beurreries canadiennes de savoir,

rietre
=

QA 0 TOSMALADES, COSTPUTO,BAD Wl, DTP
 

frappé de stupeur devant ce mo soa ravi ; comment ume baurreric dauoise i !
aqu'un âge barbare. Je Qui»acorneXavierBonlun cela, vous? ; est dirigée. Pent-âtre tronte ront. | NE CRAIGNEZ PAS DE PUBLIER MA GUERISON, CAR JE SUIS EN PARFAITE

rongenis avec mélancolie aux En orateur celui la. Je “n'ai Ça ne me faitpas unpli. îls. dans ler notes suivantes, à ce
souffränces qu’il avait occasion
nées, quand, sur sa base, je lus
ces mots : “Les nations m'appel-
lent uve merveille, beaucoup
sont stupéfiés à ma vne, mais
personne n'a pour moi d’admira-
tion  Érigé par un tyran pour
satisfaire sa passion, sn soif de
gloire, jsuis l'emblème de l’'é
goïstne et de l’avarice. Les sables
ean fin gui m'entourent repré-
rentent les ruines, les miséres
sans nom ot les vies humaines
qui ont été secrifiés à mon érec-

jamais connu un enfileur de
grands mots et de phrases baro-
ques plus infarissable. En voici
un échantillon :
—Messieurs les électeurs, s’é-

criait il avec un geste seulptural
et un coup de tête que n'aurait
pas renié Danton, après les nobles
et illaminés oratenrs que vous
venez d’ontrndre, il est bien sai
gunnt pour un pauvre cultiva-
leur comwie moi d'oser prendre
la parole.

Mais sans vouloir comparer

—Qué les thofitons noirs man
gent moins que les,blancs 2!

Oui. Y a Lil plus de moutons
noirs que de montons blancs ?
—Eh. bien, alors,il mangent

moins! . :
On voit d'ici 1a téte de mon

candidat rural Il reste d'abord
tout abasordi, puis il retourne
sur ses inlons en bougonuant:
—Dites moi à c’teheure si c’est

pas le diable que ces avocats-là ?
“LOUIS FRECHETTE.

—J

sujet, quelques idées dont ln mi-e
en pratique assurerait le bon fonc’
tionnement de leur fabrique du-
rant la saison qui s'ouvre Nous
avons branconp À apprendre des
Danois. surtout sur ce point.
Ce qui attire tont d’abord l'at

tentiou, c’est la solidité des ha
timents des beurreries danoises ot
In propriété de leurs alentours.
Une beurorie dauoise est lou-
jours une construetion impnaan-
te. très propre, souvent même co
quetlement entourée de pelonses

SANTE—AINSI PARLE Mme J. B. LAVOIE, DE STOKE CENTRE, QUE.
 

On cherche à acquérir la richesse ct chacun est per-
suadé qu'il est, pour la conserver, des procédés utiles

à connaître. Les colonnes financières sont lues atten-

tivement par tous ceux qui ont quelques sous de
plomb; le moinde petit capitaliste discute avec aisance

et assurance les cours de la Bourse,les dividendes, ete,

Mais, par exemple, on s'occupe beaucoup Moins de

la santé, on la considère comme un bien de naissance
mystérieux ct simple à la fois. obseure par son origine
ct aisé à porter puisqu'il n’y a qu'à se laisser vivre,

Encorc, si l’on savait ce que c'est, ou à peu près,

tion.”—Alors la honte me fit lumià ou de plates bandés fleuries. La que la santé! Mais même cette notion échappe à beau-
> ‘ur c » : lumières et le pa- , . , *s fâche arce que livourber ln tête, en pensant que leur château de Tu p construction coute environ de coup de gens. C'est très fâcheux, parce que l'igno-

moi même je travaille A ma seule
apogée, et celte pensée anéantit
en une seconde cette fierté égoïste
qui me faisait lever la tête la se
conde d'avant.

Continusnt ma lecture je vis
ces mots :

* Des siècles sont passés et je
reste comme un avertissement à
ceux qui traversent la vie en
laissant leur route semée de dé-
bris ; lenr mémoire vivra comme
moi, caché dans les sables, n'atti-
rant que la poussière et le mépris
de tous ceux qui aiment la justi-
ce”

Hélas ! combien parmi nous
élèvent leur fortune eur les rui-
nrs des pnisibles foyers qu’ils ont
détrnits, emplissant leurs cof
fres de l'or teint des larmes
de sang des veuves et des orphe
lins, foulant aux pieds tous les
principes, même les plus sacrés !
Malheur et honte à ceux là ;

leur mémoire ne ramassera que
la poussière des siècles, elle rera
exécrée de tous ceux qui niment
la vérité simple et juste.
Condamné par une Destinée

inflexibie, ils ne laisseront à leur
postérité qu’un héritage de hon-
te.

Malhenr à ceux qui érigent des
Sphinx. se eervant du fouet de la

lars de leur expérience au cabinet
privé de mes réflexions person-
nelles. Je ne puis m'empêcher
de vous répéter ici à huit clos ce
que je voulnis répéter en public
c'est que les sphères de notre
bean ‘omté sont beaucoup trop
étroites pour la salubrité de nos
finances.

lit à qui devons nous ce triste
état de chose ? Je le dis avec un
poignard dans le cœur. nous le
devons aux fraîtres qui nous ont
vilipendés, qui nous ont stéréoty
pés—oui, messieurs, l’expres-ion
n'est pas trop forte—je le répote
qui, nous stéotypés, jneqva ve
que nons ayons été nous échouer
avec le vaisseau de la confédéra-
tion sur le roc et les tufs de la
frénésie sociale.

Mais consolons-nous, mis ninis,
je vois une ère nouvelle s'éléver
devant nos regards cemme un
arc-eu-ciel qui porte dans sa main
In palme sacrée de la concorde,
de la fraternité, des réformes et
du progrès.

Et tout cela débité avec un
aplomb et un brio que lui aurait
vnvié le plus éloquent de nos
hommes publics.
On cougoit qu'aveec nn pareil

talent oratoire, notre individu ne
pourait manquer de se sentir pi-
qué par lu tarentule de l'ambi-
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WATER PASPEUR
A NOS JEUNES GENS

 

N'ayez pas peur de travailler ;
il ÿ va de votre santé
N'ayez pas peur de vous hater

c'est un témoignage de In vigueur
de vos jeuncs années.

N'ayez pus peur du moindre
échec ; lancez-vous à l'assaut, à

la prochaine occasion, omme si
rien n’était.

N'avez-pas peur de ne pas par-
ta rer l'opinion de celui ci, celui-
là, parce qu'il est plus âgé ou
plus important dans le magasin
où vous êtes ; mais si l'on vous
interroge, que voire réponse soil
courte et faite sans prétention.

N'avez pas peur d'une tâche
tro: lourde ; c'est une occasion
heurense de montrer de :quelle
étoffe” vous êtes fait

N'avez pas peur d'une rivalité
honnête et loyale de la part de
vos confrères ; c'est un stimulant
qui contribuera puissamment à
votre succes dans la vie.
N'avez pas peur de faire plus

de travail que lo règlement
vous impose
N'ayez pas. peur d'être france en

$6,000 A $7.500, maison du gérant
comprise ; (rappelons ici que le
coût de la main d'œuvre et des
matériaux est beaucoup moins
Gievé au Danemark qu'au Cana-
da).

L'organisation, aussi, est re
marquabla. et tend à assurer la
stabilité de l'entreprise. Les cul
tivaleurs s'engagent par contrat
à apporter leur lait peudant dix
ans, Ils s'engagent aussi à ob
server des règlements très strict
tant au point de vue de l'aliimen-
tation des animaux que de la pro
preté ; et rappelons ici que l'idé
nl de propreté danois est beaucoup
plus élevé que le notre La di
rection de lu beurrer e est confiée
à un comité de neuf membres,
qui exercent tous la plus grande
vigilance Le gdrant regoit un

traitement fixe, augnel on ajoute
parfois une coromi-sion sur la-
quelle il paie les salaires

La plupart des beurreries font
aussi parlie d'une association
nommé.” Société destatistique de
bourrerivs.” Cette société relève
tous les frais d'opération de cha
que fabriqueet publie à la fin de
l’année un état comparatif de ces
dépenses, Quandles frais d'opé
ration d’une beurrerie queleon
que paraissent plus élevés que

rance nourrit de très détestables préjugés et empêche

tout effort raisonnable vers le premier des biens de
ce monde,

Et, d'abord, on croit que la force musculaire est la
santé. C'est une grave erreur. Il est de véritables

athlètes qui pourraient porter à bras tendus des hal-

tères énormes et qui sont de petits enfants à l'égard

de la plupart des maladies, qui les terrassent au pre-
mier écart de régime et les laissent couchés sur le
flanc, geignant et confus.

Par contre, de petites Canadiennes, ne pesant pas
100 livres, mais ayant soin de se fortifier avec les
“ Pilules Rouges” supportent des épreuves qui écra-

seraient des géants.

La femme, en somme, jouit d'une santé supérieure

à celle de l'homme, tout en étant plus faible que lui.
Elle vit plus longtemps, ainsi que Pétablissent toutes

les statistiques. C’est que, plus régulière, elle a aussi
un organisme plus robuste. A tort, les romanciers et

aussi certains idéalistes la représentent comme une

fleur délicate que le moindre souffle fait plier et ter-

nir. Ces inventions sont des compliments inventés
par la galanterie? Et le plus curieux est que beau-
coup de femmes réussissent, en s'y cfforçant, à réali-

ser ce type artificiel, ce faux modèle de leur sexe. En

vérité, la femme est naturellement plus résistante que
l'homme, surtout si elle prend soin de ce qui est sa
force : du sang dont eHle fait une dépense beaucoup
plus considérable que l'homme.

Ce que peut supporter une femme qui a pris soin
de conserver, au moyen d'un régime sage, des Pilules
Rouges, un sang pur et vigoureux, c'est admirable!

Ainsi, voici la lettre d’une petite femme ne pesant
que cent livres, ayant eu sept enfants, et que les Pilu-
les Rouges ont guérie de trois maladies qu'elle avait
en meme temps: constipation chronique, congestion
interne, dyspepsie.

N'est-ce pas un vrai triomphe pour ces merveil-

 
Mme J. B. LAVOIE. Stoke Centre, Qué.

chit son sang, redouble ses forces, fait disparaitre les
maux dunt clle souffre, comme anémie, chlorose, neu-
rasthenie, irrég ularités, palpitations, etc, etc, elle
maintient fonctionnement de  \ous ses Orga-
Res, en un mot s'assure une bonne santé.

le

CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vous
par lettre ou personnellement au No 274 rue St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine vous
donneront, tout à fait gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des l'ilules Rouges et vous
indiqueront aussi, au besoin, d'autres traitements si| ¢ ; Re La. votre maladie les requiertanvre i - . . . : zeux des « 8, 0 . - lmert. .pany Bavaleer ne bout de tion. Chaque fois qu’il se pré |toutes choses ; la franchise est veuxdesautres,A leuses Pilules Rouges.

¢ AN! [sntait une élection dans son |le meilleur gage de la victoire. face TR ! DEFIEZ-VOUS—Les Pilules Rouges sont tous
ancunement attention à ceux qui
tombent sous le jong —Qu’est-ce
que la donleur des autres si leur
but est atteint, conliants en
l'avenir, lor-qu’ils pourront avec
l'éclat de leur or. aveugler le
monde, sous le prétexte de soula-

comté, il faisait commel'élection,
il se présentait Ini aussi. Mais
pour une raison où pour une au-
tre, candidature avortait invaria-
blement avant d'être rendue à
terme. C'était nn excellent ho n-

N'ayez pas peur de ne pas at-
teindre votre but parce que vous
avez commencé au bas do l'échel-
le du commerce ; le nombre des
marchands à la ‘tête d'un maga-
sin prospère. qui ont bulayé,el

pour déterminer la cause de cot-
te différence, et on cherche à la
faire disparaitre l'année suivante

La beurerie se charge du char-
royage du lait ct renvoie gratuite-
went le lait de beurre aux pa-

Stoke Centre, 5 Février 1006.

Messieurs les Medecins,

C'est avec grande joie que je vous écris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie de

jours vendues en boites de so l’ilules. Chaque boite
est recouverte d'une étiquette imprimée en rouge sur
du papier blanc. Les Pilules Rouges que les mar-
chands vous vendent à l'once, au cent ou a 25c la
boîte, ne sont pas les nôtres: ce sont des imitations,
car jamais nos Dilules Rouges ne sont vendues de

| Je me de parti, du reste, ot il so ro. fait los commissions, est bien trons. Pour le lait évrémé, clie trois maladies dont Je souffrais. une constipation in- cette manière,

rer l'humanité sonffrante. tirait ménéreusement de l'arène o 1 “ * prélève ds 13 à 18 cts par cent li- cessatile, Une coligestion interne ct ln dyspepsie, Le Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas-
o are grand. vres. La proportion du lait ren- portrait à été pris quand je ne pouvais plus marcher#y#

Doit-on conclure qne nos efforts

dans l'intérêt de In cause
La dernière fois cependant, il jours penser comme le voisin.

N'ayez pns peur de ne pas fou-
voyée commo lait écrémé et lait et que je pensais mourir.; J'avais même été adminis-

trée C’est vous dire dans quet état j'étais!

sant par les campagnes, allant de maison en maison,
se disant envoyés par ln Cie Chimique Franco-Amé-

. 5 fain. ricaine, sont des imposteurs toujours :amais ;c ! ; serai A ra. Ni ; , de beurrre se monte à 99 p. c. de ue ; ‘ at Main une I s toujours, car jamais nos
son! vains. parce que nous n'en se fit tirer l’oreille. Il ne se A N'avez pas peur d'avouer la quantité totale de lait reçue. tenant, grice aux Pilules Rovges, j'ai le bonheur de Médecins ne sortent de leurs bureaux de consultations
Voyons pas les résullats immé- crifierait pas touts sa vie; les au- quand vous avez commis nne La production moyenne de beur vousdire que Je suis parfaitement bien. Vous n'avez POUr soigner les femmes malades

. , ‘ ; i ’ a 2 ai » ie mérison. car îe enie : ,dint ? tres devaient g'effacer a lenr tour. erreur. re est do 4 livres par cent livres p craindie de publier ma guérison, car je suis en Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de la
Avons-nous le droit de garder

nos pense? ou ponvons-nous
les jeter de côté comme une chose
sans valeur, parcequ’elle nons
semblent inappréeiées ?

N'est ve pas notre devoir que
de donner au monde ce que nous
avons de meilleur sans penser au
résullat ?
Nos pen: ées peuvent étre com.

paréos À cette petite boule de nei-
ge, qui du sommet des Alpes est
poussée du pied par un voyageur
inconscient, et qui dans sa des-
cente rapide angmente toujours,
jusan'à devenir la terrible ava
lanche qui détruit tout sur son
passage.
Un écrivain a dit qu'il y a

sortes  d'abimes ; de même

LY men :

M m'éééé“s
pu DETER,
z Qui:oS ny Bg

D vuEiga) Rvéese-
: ’ seriez bien surpris si je vous en|y ’ jon: c'e ; SQ SESE Le plus agréablenons ponvons dire qu’il y a deux | | pris 81 ] faire vous en avez l'occasion: c'est gérant. 373 rue St-Paul, coin StSulpice & < 26Sed A Fumer,

deux sortes l'avalanches : celle |Femenirals sur certaines affaires! une excellente contume qui pentlP gette bentrerie était alimentée où vous t ë 2 pL 58 : "A ] . . . . . à À rouverez °c o ;qui danssa course devient meur- [de Votre profession. a grandement aider à la réussite de par 1255 vaches appurtenant a Lous Jes ge ures de Fourrures - £3] a2 220788 5 era
trière, et celle qui devient bien Sur des affaires d'habitants ? |son entreprise. 210 patrons soit une moyenne d “EONAR an 7p) E< 83,88
faitrice en détrisant sur son pas —Oni. N'ayez pas peur du travail ;| = p yènne ce Pardessus et Manteaux = à ulsH LE PAQUET,. A Vv : ‘ aE ; se :|6 vaches par patron. Le prix = VECH5O0
sage toutes les broussailles, lais- ons pourriez m'en remon- [c'est vrai qu’il tue quelquefois. moyen payé pour le loit pendant en Mouton de Perse pour Dames Sed pESZES Essayez-loi
sant le chemin clair, où le soleil |trer sur des affaires d'habitants, mais encore moins qu’une mau- l'année été de $1.25 li Unc spleialité de notre maison. bt 5 € etZu Vous l'adoptarez}
fera pousser la bon grain vous ? vaise passion. vres.Lamoyenne du parsent " & 2 od és 28 5st à ‘ — i | nr Tes. endemen 24 2ess : ROUGETullodoit ètre l'avalancheque Adéfie bien pa N'ayez pas Pour de, prendre par vache, déduction faite du coût Nous Payons [fxbaysprix - kat oO sÉe dE Tabacs en Feuilles QUReNEL
peuvent produire nos pensées ;| TAN <1e gr ° , sans + Acrhmé as Ep GSLESE |
quello aille détrairo à jamnis les exemple ? \ oÎls vons ne pourrez vousacquit. Leeuarécréméa6t6| Fourrures Brutes gOtS 3s En doumieuLatadeabaton

1 H - — Voulez-vous garer € “oi » votre charee et vc “eM . ; : : - 3,922 Fauilles, en Roles rt on Manottes. tousbronssailles humaines, les pré T sag a ter des devoirs de y 5°“ |que cette beurrerie a fonctionné,| McCOMREN & CUMMINGS, MONTREAL A s@Eiatsa invitons le commerce & demander Prixjugés ot les malentendus. —Tout ce que vous voudrez. | vous ne serez jamais heureux. dit le rapport dont n : L | Za ét24 > et Echantillons.
ox —Tenez, faisons mieux; je| N'ayez pas peur de vous réoré pport ous extray- bay EM CS ESS w LABRECQUE & PELLERIN
* vais vous poser une question qui |er honnêtement quandla besogne| 225 C8 notes. pas une seule dif — a Pe asia EF : MEGOCIANTS EN GROS

A , i" : ot ; . sa, fieulté n'a surgi entre les patrons| Guéris tai H- = gm as 4a $15 rue Ontario Fst, MOXTRY AL, Canada,
vons nous I’'ambition de nous a directement rapport au. meller est terminée ; vous reprendrez t1 ité de di ti " on certaine pour gH E828 5 .

élever, d'atteindre les hauteurs| de cnltivatour; si vous ne ponvez [votre tâche du lendemain avec|® Ce CI e EN hn: morroides > ge x 25EEE 2
célestes, tandis que nos pensées| pas y. répondre et que je le fas- plus d’entrein et de courage. bl d Pao ; 3r àd remar- Cuisantes, saienantes on autres. Les phar- a 2 Éviés 8s’enfoncent dans une vie future ? se. moi,à votre propre satisfac- N'ayez pas peur de donner goa e i. organis lon enoise : paciens remettent l’argent si L'ONGUENO O Yas 23 a $ hl NCH |
Nous efforçons-nous de faire de |tion, résignerez vons ? un coup de main à votre confrère|, esprit Conteaul régue en-| PAR uo guérit pas en’ vu 14 fours. Gots 6° &égvca M EK UBLES .
notre mieux, en ne gardant pas| —Plus queça je travaillerai en |embarrassé; pareille conduite re les patrons et los directenrs de f=
comme un trésor nos douces pa-
roles ? S'il en est ainsi, nous
n'aurons plus pour compagnon
que le souvenir du passé, la mé
moire de nos œuvres accomplies,
alors, nous ne trouverons pas la| —Eh bien, alors, dites moiltoutes les v-uin d'un gentilhom |T°8tes tout cultivalenr quien- - , ,( MARGHAND DE
vie entouréede nuages sombres, pourquoi les moutons noirs coû-|me en herbe = l'honnêteté, la freindrait du règlements, soit on ; VIOTORIAVILLE. Li Weurs - et - E iceries
Pas une ombro triste ne suivra| tent pou cher à élever queles franchise, lu luyauté, le travail, plemporte quelle autremanid § —_— q D

Nos pas. ", moutons blancs. l’économie et la sobriété. Moni- , + Lo | ‘(MONTVILLE. —Où avez-vons pris ça queles|tenr du Commerce. re, s'exposerait, non senlemént a CORONER-CONJOINT A VICTORIAVILLE.

 

Les fossoyeurs et gardiens de
cimetière ont tenu leurs nssises à
Berlin. Le Congrès s'est natn-
rellement occupé de choses n’ay-
ant rien d’excessivement gai. On
adécidé de faire les démarches
nécessaires auprès des autorités

Ses partisans finiraient par croire
qu’il se vendait, ele. :
Da reste, nn comté rural peuplé

exclusivement de cultivateurs
devait être représenté an parle
ment par un cultivateur.
—Mais, objectait Charles Lan-

aelier. on ne va pas li pour la.
bourer.

N'importe pour bien réprésen

ter des enltivateurs il faut con-
naître le métier.
—ÂAvec ça quo je ne connais

pas le métier, moi, le fils d’un
cultivateur élevé sur une ferme.
—UÜn ne fait rien, répliquait

notre homme, faut la pratique.

—Pas nécessaire ! affirmait son
interlocuteur : et vous qui êtes
un cultivateur d’expérience, vous

votre faveur. .

—Voire parole: d’honneuri de
vant tout ce monde Jà ?
—Ma parole d'honneur devant

M. lu curé, si vous vonlez.-

moutons noirs coûlaient moins
cher à élever que les montons
blancs.
—II ne s'agit pas de savoir où

j'ai pris ça, il s'agit de savoir ce
que vous en dites.
—C'est dela blague ; j'en ni

élevé des deux couleûrs, et lvs

N'ayez pas peur d'obéir ; c'est
le meilleur moyen d'apprendre à
commander.

N'ayez pns peur de diro à votre
compagnon de travail, qu'il se
trompe en agissant de telle ou de
telle façon inauvaise ; c'est un
service que vous devez aussi ap-
précier à sa juste valeur, si tou-
tefois vous veniez à faire une
fanxse route. .
N'ayez pas peur de la lutte

pour arriver à la première place.
N'ayez pas penr des rebuflades;

c'est souvent un moyen omployé
par votre patron pour jugor de
votre tenacité et de votrt patien-
ce,

N'ayez pas peur de dire du bien
de votre patron, chaque fois que

laisse voir la générosité de votre
caractère.
N'ayez pas peur de faire votre

devoir et tont votre devoir.
N'ayez y» + penr de cultiver

 =01e
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de lait. Toutes les beurreries
qratiquent la pasteurisation, aus-
si bien pour le lait entier que
pour le lait Gcrémé, car la loi les
y oblige. Partout aussi le lait
ost payé d’après sarichesse en ma-
tière grasse,

Voici l'état de compto d'une
beurrerie danoise, du promier mai
au 81 octobre :
Rendement moyen, 1 livre de

‘beurre par 25 1-2 livre rle lait ;
coût de fabrication 1,9 et. par li
vro de beurre, coût de charroyage
du lait à la beurerir, 8 cts par 10
gallons (cent livres). La société
a payé tontes les dépenses de fa-
brication, ainsi. que celles du
charroyage du lait entier et dun
lait écréiné, excepté le salaire du

la beurrerie,e: l'esprit de loyauté
dont ils sont tons animés de part
et d’autre. Les règlemènts les
plus tricts sont suivis avec l’exne-
titude la plus scrupulense. Dn

des poursnites de In port'de la di-
rection, mais A de-vives repré-
sailles de la part des antres pa-
trens. Tous les cultivaleurs se
rendent bien comple.que lear
prospérité dépend dn ‘gpecés de
l'industrie laitière. aussi, necor-
dent-ils à la \beurrerie naissante

parfaite santé.

Je reste votre toute dévouée,

Dam- J. B. LAVOIE,

Stoke Centre, Qué

Les Pilules Rouges guérissent êt leur action est
durable. Chaque femme qui les prend purific et enri- Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous

Soc. pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes, ayant
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant
de l'argent, et vous recevrez, par le retonr de la malle,
les véritables Pilules Rouges. ’

lettres: CIE CHIMIQUR
274 rue St-Denis, Monts,

Adressez toutes vos
FRANCO-AMERICAINE,

réal.

 
 

Une femme est franche, quand
elle ne fait pas de mensouge inu-
tiles.— Anatole France.

N'UUBLIEZ PAS——
 

que nous avons déménagé
dans de spacieux entrepôts :—
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De.P.Rouleau
Médecin-Chirurgien.Z

:Dis; District «Arthabaska.

VERIC MAHEU
MARCHAND DE

 

le stock de M. A,

lour à ce magasin.
¢ .

Liqueurset Epiceries

Paul Lavigne

 

M. PAUL LAVIGNEa le plaisir d'annon-
cer au pulis qu’il a obtenu nne licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail at à achoté

Foucault.
magasin dans son bloc, rve Notre-Dame,
Har toujours en mains les moillones Li-

quours, les Vins, Bière at Portar.
i Les pratiques trunveront toujours le meil-

M. Alphonse HAMEL, gui n été plusisurs

 

1] tient son

DE TOUTES SORTES
+ plas S——

depre-. fn Avez vous besoln de meubjes: , i les injections. la co-opération la plus entière. Y , te M. Thon Mahon, ent ened cio ca ; EPEC;
alin de supprimer les enterre-|MOUtons noirs mangent: antant 2etl . ; se . années à l'emploi de M. féon Mahou, est en-| mier choix ? des menbles sansréplique; ; Ym - a t-il donalien de s'étonner si le ; TREque les montons blancs

—Pas du tout !
ments le dimanche. Les congres
sistes sont également tombés

 

Il y a en Russie 56,000 milles Danemark occuppe le premier
rang parmi'les peuples produc-

VICTORIAVILLE.
(Ancien magasin de fou Léon Maheu.)
 

tré uu service de M. Lavigne. venez visiter mon assortiment ‘qui est
maintenaht au complet.

d'accord afin que les inhumations
à l'époque des grandes chaleurs. |-
se fassent le ‘pins matinalement
possible, :

de rivirres navigables. tenrs de-beurre ?

La direction de’ la béurrerie
‘|s'oconpeactivemenl'de’ répandre
‘| parmi les patrons fes connaissan-
cds nécessaires pour qu’ils puis-
sent non seniem.nt proinirede

M. Ulric Mahieu ayant acheté le stocié do
tiguours do fen M. Léon Maen, fl continnera
aus Te mêmo magasin lu vente des Liqueurs
et Epicericn. :

Le public est assuré qu’il trouvera à mon
magasin les liqueurs les plus pures, les mèil-
leurs Vinsét Bières, afaini que its” Cigaros:do

   voa « sv . . a Li

M, Lavigne continue À tonir log’ instru- toutes les genres quipeuventsa
{pos les gots.

Unevisite est sollicitée,

‘’TOURIGN

Ma hi 88 A icles; oo. Nous venons de recevoir un agsorti-
CIIMOS ABTI00J68;: | ment, considérable de MEUBLESdans

faire
ments Agricoles, les Voitures d'hiverot.d’été, ah
soit-Bugey, voitures À deux sièges,voitures
de travail, ote, Ti.est l'agent pour ls fameuse
maison Masnay-Farris.:20: ;

’ Cour (iil ‘connaissint;M. Lavigne. savent

 

 Unequalité Extra—Choix: Un Rég.
A trop.briller Par sa pargre. Demialdez-en à votre Fournisseur-   

 

         
pue femmeavancesont inpuis-an-1 TEE, MONTREAL. ‘ n lait, mais aussi rot: Féfnt le choix. Une visite est sollicitée MAROo le:so n qu’il ‘prend à donner vatisfuotion aux, LE ER =

ce plaire«por su personne. po Es 157 REefit porsth}-*d 1 :- vaches 1 sept.{1905.—6m. dont. . Les Pa 81 AIFVQU VILLE ab
3 et laïîtières v 20°" mas Er Te ,

à
a 



oe 2

VICTORIAVILLE (Suite)

—Mlles Eva, Alice, Lilianne Mar-
chand et Mlle Emma Poulin, de Ri-
chmond, sont en visite chez M. et
Mine Alfred Marchand.

—Mlle Antoinette Beauchesne,
d'Arthabaska, a passé quelque temps
chez son amie Mlle Laure Marchand.

—Mlle Fabiola Lavigne est allée à
Ste Gertrude et à Stonfold, en pro-
menade chez des amies. Mlles Adri
enne Lavigne et Rébecca Houle sont
allées chez des amies À Plessisville et
Stanfold. :

—Mlles Ellie et Mamie Buisson,
du presbytère, sont allées passer
quelque temps à St François du Lac,
chez des parents.

—M. O. Lambert, marchand de

Bromptanville, était en visite chez son
frère, M. Louis Lambert, sameds
dernier.

—Mardi, 30 juillet courant, sera cé-
lébré le mariage du Dr Massicotte, de la
Pharmacie de Victoriaville, avee Mle
Berthe Tourigny, fille de M. Paul Tou.
rigny, député à ln législature.

—MM. Landry, de Richmond, étaient

en visite chez des amis, ces jours
derniers.

—M. Octave Grégoire tt MIle Em-
ma Grégoire, de Lyn, Mass, sont ve-
nus passer quelque temps chez leur
père M. Louis Grégoire, de notre
paroisse.

—M. et Mme Benjamin Tremblay
de Richmond, sont venus passer
leurs vacances chez M. Elzéar Ri
chard, père de Mme Tremblay.

—Mlles Blanche et Clara Trudet,
de Québec, consines de Mme Adélard
Guay, et Mlle Yvonne Guay, nièce
de Mme Guay, sont venues passer
une quinzaine chez cette dernière.

—Les Évaluateurs sont À faire la
tournée annuelle et nous rapportent
qu'ils ont trouvé beaucoup de belles
améliorations dans la ville. Ils au-
ront terminé leur ouvrage vers mer-
credi.

—L'encre Waterman, qui ne
rouille pas les plumes,est la meilleure
et vous la trouverez À la Librairie de
Victoriaville.

—M.et Mme Treffié Nault, sont
allés passer quelque temps à Ste
Gertrude, comté de Nicolet.

—M. et Mme Eustache Lamonta
gne, de la banque de Québec, sont
revenus lundi dernier de leurs va-
cances d'été.

—Mme Joseph Gendron est allée
cette semaine à Yamachiche, en pro
menade chez sa fille Mme Arcadius
Descoteaux.

—Mlle Caughilin, de Montréal, est
venue passer quelques jours de va
cance chez son amie Mlle Astell.

—Nous apprenons la mort de Da-
me Sarah Bourbeau, épouse de M.
Irénée Rochefort, organiste du Cap
de la Madeleine, arrivée le 17 cou-
rant A "ge de 35 ans. Elle laisse
pour déplorer sa perte un époux et
cinq enfants, Elle comptait des pa-
rents dans nos alentours et nous of-
frons nos plus profoudes condoléan-
ces.

—C’est presqu’un devoir pour nos
concitoyens d'encourager nos amis
de la fanfare de Victoriaville qui sont
À organiser une jolie et intéressante
excursion à Montréal, samedi
juillet. Outre que nous jouirons du
voyage, nous aurons cn mênie temps
l'agréable plaisir d'être utile à nos
dévoués musiciens qui sont les asso-
ciés de toutes nos fêtes publiques et
qui savent si bien égayer notre ville
dans leurs parades. Allons y en fou-
le à Montréal, c'est le meilleur temps
de la saison. Prenons une petite va-
cance.

—MM. Ricard, M. D.,l“dgard [a-
liberté, notaire, de Warwick, étaient
de passage cette semaine.

27

—Îl y a des jeunes qui se mêlent
de ypler. Nous en avons surpris un
cette semaine. 11 ne faut pas ména-
ger la correction quand le cas se pré-
sente, car qui connaît ce que l’avenir

réserve à un enfant qui s'adonne an
vol ? On ne sait pas non ‘plus ce que
les parents se réservent de chagrin
et de désespoir lorsqu'ils ne se mon-
rent pas sévère envers un enfant
qui s'oublie au point de voler. Ne
laissons jamais conter un mensonge
à un enfant, pas legmoindre.

—Mile T,aura Beaudet, de Law-
rence, est venue passer quelque
temps chez son oncle M. Albert Gar-
neau.

—Mme Armand Talbot est allée
passer une huitaine à St Célestin,
chez des parents.

—La bière Silver Spring est la
bière favorite de nos alentours. M.
Rinfret l'embouteilleur de cette fa-
metse bière. ne fournit pas à la ven-
dre. Toutes les fan illes la deman-
dent avec ciupressement et c'est au-
jourd'hui la bière fashionable de la
visite etc. Buvez la bière ‘“‘ Silver
Spring.”

f]—Pour vos assurances ne pas ou-

blier que M. Auguste Bourbeau s’oc-
cupera de vous mettre en sureté au

cas d'accident. Sur 22 cas d’incen-
die qu'il a réglés, 22 ont reçule plein
montant de leurs réclamations et ont.
été des plus satisfaits. Ne vous ima-
ginez pas qu'un étranger vous mettra
plus en sureté.

—Le 27 Grando Excursion à Mont-
réal, organisée par le Cercle Musical de
Victoriaville, sous le patrounge des Fo-

restiers Canadiens, Cour  Arthabacka,
 

No. 865. Le départ aura lieu samedi
après-midi à 3 30 hrs. de la gare. Prix
aller et retour, 82.40. Profitons de
cette chance exceptionnelle qui nous est
offerte d'aller visiter la grande ville de
Montréal et ses amusements. Les billets
sont bons pour rovenir le lundi, 29 juil-

let.  L'excursion pfendra des excursion-
nistes à Warwick, Kingsey, Danville et
Richmond. Les prix seront affichée
aux bureaux de poste et clans les prin-
cipaux établissements de chaque localité.
Lisez le programme.

Notes d'Arthabaska

—DMlle Normand, de Trois-Rivières,
a passé quelques semaines en visite chez
Mlle Garneau.

 

 

~M. Rosaire Crochetière, de Mont-
réal, à passé une huitaine en visite chez
su mère.

—Mile St. Pierre qui à passé un mois
un visite chez su sœur, Mme Powell, est
retournée à Lawrence, jeudi.

—Mme Dominique est partie lundi
pour Montmagny, où elle passera une
quinzaine.

—Mmo Desmarais qui a passé quel-
ques jours en visite chez Mme Badgley,
est retournée jeudi à Trois-Rivières.

—Mlles Nolin, de Warwick, étaient
en visite chez Mme Z. Roberge.

—Le Rvd M. Belleau, curé de Lamb-
ton, était en visite chez le Dr Belleau,

cette semaine.

—Mme et Miles Maheu sont parties
mardi pour les Etats-Unis, ou elles pas.
seront un mois.

—Mlles Tessier et Fréchette, de War-

wick, étaient en visite chez Mlle Baril,
jeudi.

—M. et Mime Gustave Perrault sont
partis pour Québec, jeudi.

—MM. L. Lavergne, M. P., Paul
Tourigny, M. P. J. E. Perrault, À. M ail.
hiotet P. Benudry, avocats, sont partis

jeudi pour Rimouski, four rencontrer le
Premier Ministre.

—Mine et Me Crépeau sont allées à
Montréal, mercredi.

—Mme MeMahon, d'Ottawa, passera
quelques semaînes en visite chez son
frère M. J. A, Poisson.

—M. FT, Savoie, M. P était de pas.
sage mardi, chez M, P. L. Tousignant,
shérif.

—Mme Henri Lanrier ost partie jeudi
pour Rimouski, où elle doit rencontrer
Sir Wilfrid et Lady Laurier, qui arr
vent d'Europe.

—M. et Mme Charles Garneau, de

St. Ferdinand, étaient en visite chez le

notaire Garneau, leur fils, cette semaine,

—Le Dr J. FE. Blondin, est ullé à
Sorel ot Trois-Rivières, cette semaine.

—- —--__e.e- 
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—Le Rvd M. À. Tongval, est revenu
sunedi d'une promenade de quelyues
jours duns su fninille, à Ste Monique.

~-—Mlle Fabiola Lavigne, do Victoria-
ville, à pussé quelques jours chez son

mie Mlle Gueveemont et autres.

— Mmo Ludger Lecomte qui était
gravement “malnde, prend de jour en
jour beaucoup do mieux.

—DM. et Mme E. Dionne, do In Visi-

tation, étaient en voyage de noces chez
M. le Notaire Côt, jeudi dernier, et
uussi sa sœur et ses jounes frères, de la
taie du Febvre.

— Mme C. Lemaire ct ses enfants,
sont revenus de promenade d’une quin-
zaine, à ia Baie du Fobvre.

—Mme Guévremont, de St Cyrille de
Wendover, accompagnée doses deux
jeunes enfants étaient en visite choz sa
fille, Mme Laforest.

—La semnine dernitre M. et Mme
Gilbert, de Ste Porpétue, au retour de

leur voyage do noces, ont passé quel
ques jours chez M. J. Tamathe, père de
la mariée, A cetto ocension se sont
téunis parents et amis pour fêter les
vouveaux époux, Entre autres nous re-
marquions, M. ot Mme L. Gilbert, de
Ste Perpétue ; In famille Vincent, ot ln
frunille Lamothe, M. et Mme A. Lafo-

rest, M. et Mme R. Brière, M. et Mme
A. Désilets, M. et Mme J. Brière, M.
T. Gilbert, Mle Lamothe, Milo Gilbert,

Mlle Pinard, ot quolques autres qui nous
“chappent À lu mémoire.

—-M. Arthur Aucoin forgeron, est a
faire de grandes réparations à sa rési-
donee,
aten

SOCIÉTÉ ST. J.-BTE VE VICTO.
RIAVILLE
 

Elcotion des officiers pour l’année
1907, 1908.
Président honoraire, Rvd Edmond

Bu‘sson.
Chapelain, Rvd Molançon, vicaire.
Président actif, Edmond Lambert,
lor vice prés., Philippe Nault.
2Mme vice prés, Joseph Coulumbe.
Séc. Arc, Joseph Sénéchal.
Ass, sec. arc, Octave Poitras.
Trés, Etienne Picher.
Ass, Trés, Jos. Gendron, .
Colleoteurs, Alf. Patry, Rosaire Côté.
Cummm. ord., H. Gélinas, P. Tanguay. Visiteurs des malades, D. Bolduc,

Honoré Henri.
  

Farle

Ele donuc de Appétit ct favorise In Digestion
Contient
teute

hd sou 9
- & LuileJi

>CONDOR 
 

50c. 1a Ib. chez tous
les Bpiciers,

ee

Comité d'enquéte, George Lessard,
I actnuce Bolhuweur, Arthur Lambert,
Eusèbe Guay, W. Nolin,

Proposé par le frère J. Gendron, so-
condé par le frère P. Nault, que des re-
werciments soient présentés aux officiers
sortant de charge.

Proposé et secondé par les mêmas quo
le concours soit continué de deux mois,
noût et septembre ; toute personne dési-
1antfaire partie de la société St J.-Bte
de Victoriaville n'aura que 25 cts à payor
d'entrée.

J . SÉNÉCHAL

Sec. Arch.
————— 4

Le Remède Chamberlain pour les
Coliques, le Choléra et la Diar-
rhée le Meilleur du Monde

T. M. Wood, gérant du “White Coun
ty News,” Reebe, Ark., est un représen
tant des hommes d'affaires du sud, qui
n'hésite pas à exprimer sa bonne opinion
d'un bon remède populaire, Il dit ; “Je
suis heureux de recommauder le Remède
Chamberlain pourles Coliques, le Cholé
ra et la Diarrhée, l'ayant employé moi
même dans ma famille, avec d'excellents
résultats, De fait, jelerois qu'il est le
meilleur remdde de ce genre qui soit en
existence.” En vente chez Dr J. P. H.
Massicotte, Victoriaville.
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LES IROQUOIS S'AGITENT

SERIEUX CONFLIT A OKA

 

 

LES SAUVAGES ET LA MUNICIPALITÉ

Oka 17.—Les sauvages d’Oka
sont dans un grand état de surexci-
tation et des menaces qui ont été
proférées ouvertement. Un chef
iroquois est venu, lundi, informer
d'une manière officielle M. Chaurest,
secrétaire de la municipalité d'’Oka,
que si cette dernière persistait dans
son intention de clôture les routes
qui traversent la ‘* Commune, ** le
sang coulerait.

La clôture de la Commune ‘* est
la cause de tout le trouble.

Cette Commune n’est autre qu’un
vaste champ de 1100 acres de Super-
ficie et couverte de pâturages. Les
Sulpuciens, qui en sont les proprié-
étaires, permettent aux Sauvages d'y
faire paître leurs troupeaux sans au-
cune redevance.

Les sauvages ont pris l'habitude
de considérer ce terrain comme leur
propriété et se sont toujours opposés
À ce que les trois grandes routes tra-
versant la Commune fussent clô-
turées.

Ces clôtures ne leur causeraient
aucun dommage, mais ils prétendent
que leur érection constituera un pré-
cédent qui pourrait être invoqué
contre eux dans l'avenir.
La municipalité d'Oka exige l'é-

rection de ces clôtures, afin d’empê-
cher les animaux de la Commune
d’envahir les routes duvillage,

Les Sulpiciens, propriétaires de la
commune, n'ont pas agi eux-mêmes,
afin de ne pas trop indisposer les
sauvages contre eux. Ils ont laissé
la municipalité faire elle-même le
travail, tout en se rendant eux-
mêmes responsables de tous les frais.

Lundi, le conseil a fait commencer
la construction de la clôture, sous la
surveillance de M. Chaurest. Mais
dans l'après-midi, Ignace Corenthy,
le chef de la tribu iroquois est venu
informer M. Chaurest que si la clô-
ture n'était pas discontinuée le sang
coulerait.
Devant ces menaces, M. Chaurest

ne put pas travailler mardi matin, Il
demanda la protection du gouverne
ment provincial.
Dans la soirée de mardi, les In-

diens ont enlevé un grand nombre de
piquets de clôture qui avaient été
posés la veille.

Hier soir, le sergent-détective Pa-
try, de la police provinciale, accom-
pagné des constables Loranger, Nor-
mand, et Mulrooney, sont arrivés de
Québec ct ont commencé la surveil-
lance des travaux qui ont été repris
ce matin. Quarante ouvriers sont à
la besogne sous la surveillance de
quatre hommes de police—Tont a
semblé tranquille jusqu’À ce moment.

Il y a trente ans, le 15 juin 1871,
les Sauvages, après avoir proféré
ceutre les Sulpiciens des menaces
analogues à celles qu'ils ont faites
lundi, contre la municipalité. enva-
liissaient le village avec un canonet
40 fusils. L'église catholique—pro-
priété des Sulpiciens—fut bombar-
dée et incendiée.
Les menaces proférées lundi. ont

CAUSÉ une certaine inquiétude parce
qu'elles sont exactement du même
genre que celles (qui avaient précédé
le coup de main de 1877 et parce
qu'on voit un grand nombre de figu-
res nouvelles chez les Sauvages. Il
en arrive de partout.

Il est évident qu'on fait de la con-
centration.

 

 

[ Essence Concentrée pour CO)

LIQUEUR DE
CHARTREUSE

JAUNE OU VERTE (au goût)

Avec unflacon d'Essence con-
centrée pour liqueur de Char-
treuse des Laboratoires S.
Lachance, vous pouvez faire une
pinte d'une liqueur des plus
exquises, en même temps que

hygiénique et vous coûtant
À peine le quart de ce que vous
avez À payer pour les meilleures
liqueurs.
Avec chaque flacon se trouve

la manière de s'eu servir, qui
est des plus faciles.

Ea vente partout, Prix: 35e.
Sur réception du montant nous

vous la ferons parvenir franco
. par la malle. +

~ Laboraioire Lachance, §
|. 87, rue St-Cristophe, MONTREAL.   

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

 

15 juiliet 1907.

VENTES.

Dame M. A. Luneau à H. Pro-
vencher 251, 252 et 253 St Norbert.

C. St Pierre à Eug. Croteau p. n.
e. 36 St Norbert.

C. St Pierre à Ovide Ratité 200,
459 460 461 et p. 458 St Norbert.

Pierré Ouellet à Ovide Ratté
Droite d'eau sur 197 St Norbert.
Ed. Girouard à J. Solfrid Picard

P- 7e rg. de Stanfold.
Dol. Dupuis aux com. d'écoles

chester nord pr 76 Ste Hélène.
Ferd. Gagné à Laurent Moore 182

et 182 a Ste Hélène.
Nap. Perrault à Dame Hermiline

Allard 40 318 Bulstrode.
André Gingras 3 Amédée Fournler
p. 208 Warwick.

Jeffry Desrochers A Oséa Lallier p.
145 et p. 156 Warwick,
Sim Gélinas à J. Léop. Gélinas

739 Warwick. |
Remi Hamel à Jos. Rémi Hamel

P. 135 Warwick.
Honoré Patry à Alfred Dussault

Soupe debois sur 4 S. O. 752 War-
wick:

 

LA FETE DES SEPT FRERES

 

Le ro juillet était la fêtes des sept
frères martyrs :
Sept frères, fils de Ste Félicité, fu-

rent tourmentés à Rome, dans la
persécution de Mare Aurdle-Anto
win. Le préfet Tublius, essaya d'a
bord de les gagner par de douces pa-
roles, puis de les ébranler par la
crainte, afin de leur persuader de re-
noncer À Jésus-Christ et d'adorer les
idoles. Mais leur propre courage et
les exhortations de leur madre les
ayant fait persévérer dans la confes-
sion de la foi, ils périrent de diverses
manières. Janvier fut tué avec des
verges garnies de plomb, Félix et
Philippe expirèrent sous le bâton,
Silvain fut précipité d’un endroit
élevé, Alexandre Vital et Martial
eurent la tête tranchée. Quatre
mois après, leur mère remporta com
me eux la palme du martyre. Ils
avaient rendu leur âme à Dieu le 10
juillet, (Vers l'an 170).

 

LES CATHOLIQUES
AUX PHILIPPINES

Washington, 13.—Une entente
vient de s'effectuer entre le départe-
ment de la guerre aux Philippines.
En ce qui est entendu que l'église
catholique romaine, représentée par
l'archevêque de Manille, possédera
d’un façon absolue les propriétés ap-
partenant à l'hôpital de St-Joseph, à
celui de St-Jean de Dieu au collège
de St-Joseph, à l'hôpital de St-Jo-
seph à Cavite et au collège de Ste-
Isabelle.
luées 3 $2.066,000.

Ces propri€tés sont éva-

 

Moutange “Champion”
Medaille d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1200.

La meilleure au moode.-Strictement gnrantie pour

«7 Gultivateurs
nee Eleveurs

> Meuniers
fonctionne parfaitement
avec moulia à vent,
moteur électrique, engin
À vapeur, engia à l'huile
où à garoline.

Moud : Orge, Blé d'inde, Blé d'Inde en épis
concaseés, Avoine, Pols, Seigle, Sarrasin. Elle
dépense peu de pouvoir, donne plaies satisfaction.

Demandez catalogue, life de prix et attefation.

| S. VESSOT & CIE,Joliette, P.Q.

 

  
 

 

LA FOUDRE
 

Paris, 13.—Le 10 juin, au cours
d'un violent orage, la foudre est
tombée sur un groupe de douze va-
ches et un cheval appartenant au do-
maine du Crot-Barrel, près de Saint-
l’ierre-de-Moutier, Nièvre exploité
par M. Antonin Robet, un des éle-
veurs les plus distingués de la vallée
de l'Allier.

Ces animaux s'étaient blottits sous
deux arbres élevés dont l’un porte
dus traces fort apparentes de la dé-
charge électrique ; on les a retrou
vés ne dommaut plus signe de vie.
Leur perte est d’autant plus sensible
au propriétaire que ces douze vaches
étaient de magnifiques spécimens de
la race nivernaine,

-

UN MEURTRE A CAUSE
D'UN CHAT

 

Watertown. 13.—Parce qu'il vou-
lait tuer le chat de son voisin, qui,
croyait-il, dévorait ses poussins,
Charles Reed, 22 aus, fils adoptif de
Jobn Reed, ancien directeur de Ia
ferme municipale, a été tué instan-
tanément hier soir dans la cour de
sa maison, à l'angle des Orchard et
Carroll, par un homme que la police
dit être un tailleuritalien de Boston,
le nommé Beppo Antonio Zeechola.

Cet individu qui était en visite
chez sa belle-sœur, Mary Angelone,
est disparu depuis le meurtre il n’a
pas encore été rejoint.

Zeccholo est acëusé d'avoir com-
mis l’attentat par plusieurs de ses
compatriotes qui se trouvaient avec
Ini au moment de la tragédie.

Ils ont été retenus comme témoins
Depuis quelque temps il existait

beaucoup d’inimiti€ entre les famil-
les Angelone et Reed qui sort voisi-
Des. ’

 

Lee sentences ton! les p 0 ar-
bes des gens-d’esprit, 

v
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d'avolr “in. soin

ac contractent toutes

doat il est quelquefois
‘dfficile de se débarrasser et

robuste.

wrbée devenue chronique
abattre un homme.

Ya ville à Montréal,

mt l'aqueduc,

d'infection possible,
Mais ce n'est

L'intestin est une chose si
Beate 4 laquelle il faut
avec beaucoup de soin.
© On parle beaucoup des
jpagnies d'assurance

de secours mutuel.

tainement rassurant pour

n'ont pas tout mangé.

rdevons tous
tard possible.

Mais il y a quelque chose

franchir, le

dans son intérêt
Autres,

1. Pour cela il faut veiller à
‘intestins, les renforcir le

et celui

tation et ses forces et surtout,

menace, il faut prendre les
mes, pour repousser l’ennerni;

Econtez bien notre conseil,

faiblit, J devient paresseux
vous avez un mal énorme à le
‘mettre en bon état. ©

Lisez la lettre que nous
y bons
; Canadien4 n

- .

 

Uue des plus terribles catastro
phes connues lut l'effondrement
d'un emphithéâtre romain du

nes y perdiront la vie.

Onest heureux ou malheureux
par une foule de choses qui ne
paraissent pas, qu'on ne dit point
vt qu’on ne peut pas dire —
Chafort.

——a —

Une Piastre Economisée en Repré-
sente Dix de Gagnées

La plupart des hommes n’économisent
pas au de là de dix pourcent de leurs
gages. Ile doivent dépenser neuf pias-
tres sur chaque dix qu’ils épargnent pour
pourvoir à leur subsistence. Ceci étant
admis, ils ne peuvent être trop prudents
À propos de dépenses inutiles. Bien sou-
vent quelques contins bien placés, com.
me par exemple pouracheter des somen-
ces pour lo jardin, oxempteront uno dé-
pense de plusieurs piastres plus tard.
la même chose en achotant le Remèdo
Chamberlain pour les Coliques, lo Cho.
léra et ln Diurrhée. Tine voûte que
quelques centins, et uno boutoille dans
lu maïson vous épargnera souvent des
frais de docteurs de plusieurs pinstres
En vente chez Dr J. P. H. Massicotte,
Victoriaville.

EXCURSION
DE RÉCOLTES

Au Lac St-Jean

 

Excursion dle Cotons, wu Lue St-Jeun, Mar-
oi de 33 Lodt puhin,

Theirs he Goneboe i 8 15 1 an,
Peavy du passe SEA de Oeilà Rober-

val er retour, Lôme clase, Des billets de
Lère c'usrene vaux de E250 aller et retour
seront vemdnn nant be jou de I xeursion aux
cultivateurs reulsoeut

Les memes de Quitede ln Société de Co.
lonisation du Lue St Jean nui auront payé
leurs souscriptions pour l'aunée courante,
(1907-1908 aurons ans-s droit d'uehieteer leurs
billeta de prensière classe an taux de $ 50
Les billets seront bons pour le retour dans

l'intervalle de 30 jouais après la date du départ
do cette excursion. }

Les Dames peuvent aussi tuire partie du
voyage. Les enfants de 5 uns ot nu-dessus
paient-le plein prix du billet d’excursion.

RÉNÉ DUPONT
Agent «e Colanizatinn,

Chemin de for do Quéhuc & Lac St Juan.

À VIS
Etant come:-nt retirée d’affaires,

je prie ceux + : +…….t des comptes avec
moi, de venirre; «1 sous un mois.

Mme D. U. BOURBEAU.
: Victoriaville.

  

 

 

A vendre.

À vendre une boutique de menuisier,
avec engin 4 gasoline, machineries et
outils,

S'adresser A THOMASBERNER
Ste Elisabeth, Co. Arthäbaska, 16 juin, 1. m. p.

‘ne sanvait trop recom-yo
spécial

_ Intesûns. .
+ C'est par le manque de soin

et toutes les dysente-

souvent à terre l’homme

! i n'y a rien comme une diar-}
pour

nous
avons dans l'eau que nous four-

eau dégoutante,
*févoltante, le plus beau véhicule |.

seulement
en ville, c'est aussi à la campagne
Fe les changements d’eau sont

veiller

Com-
en ce mo-|—

‘tnent, on parle aussi de sociétés

C’est très bien cela, il est cer-

‘homme prévoyant de songer qu'il
‘tisse quelque chose à sa femme
ct A ses enfants, si les directeurs

Jusqu'à un certain point, cette
tidée peat adoucir le terrible pas-

de vie à trépas que nous
plus

‘mäicux, c’est de prendre des pré-
cautions nécessaires pour  pro-
Jonger de son mieux l'existence,

plus
qu'on peut, ménager son alimen-

Premier assaut, à la première

armes, c’est ici un bon remède.

laissez jamais se prolonger une
.diarthée, Pintestin s'irrite, il saf-

pu-
plus loin, qui vient d'un

de Mr. Louis

temps de Tibore, 53.000 person-|,

  

les

si
qui   dé-

pe . /

LOUIS SENECAL,
Granby, Village, Qué.

—— =o

Sénécal, et voyez ce
pense.
Nous lui laissons la parole.
A la suite du choléra, il avait

contracté une diarrhée intraita-
ble; il avait consulté deux méde-
cins pour l'arrêter, mais ils n’a-
vaient pas pu le soulager.

Il s’est adressé à nous; il a pris
les Pilules Moro, nous avons ar-
rété sa diarrhée et nous l'avons
guéri.
Nous ne vous en disons pas

plus long.
Maintenant vous saurez ce que

vous aurez à faire quand vous
aurez un mal d’intestins qui se
prolonge.
Vous saurez à qui vous adres-

ser, vous saurez quel est le re-
mède qui peut vous guérir
comme il a guéri M. Louis Sé
nécal.
Ecoutez-le, c'est à vous qu’il

s'adresse, à tous ceux qui souf-
[rent de la diarrhée et du cho-
éra.

qu'il en

un

de

des

ses

au

ar-
les

ne Granby, 4 février, 1906.
Messieurs les Médecins, à
Je viens vous remercier du

fond du cœur pour votre traîte-
ment et pour vos Pilules Moro
qui ont opéré sur moi une gué-
rison si complète que je n’en re-
viens pas moi-mémad La diar-

et
re-  

| Pour guérir un rhume en un
jour

Prenez les Laxative Bromo Quinine Tablets

Pendantquatremois je n'ai pas été capable de faire
° une seule journée d’ouvrage complète. ,

Moro ont arrêté laidiarrhée comme par enchantement.—Les Pilules Moro.
° - sont lesseul remède pour les intestins.

x

rhée terrible dont je souffrais
s'est arrêtée comme par enchan-
tement, ce que n'avaient pas pu
faire deux médecins que j'avais
consultés et qui m’avaient bourré
de remèdes: mes intestins fonc-
tionnent régulièrement et comme
je suis fier de me voir comme je
suis, après avoir été ce que j'ai
ete.

Quand on pense que pendant
quatre mois, je n’avais été ca.
pable de faire une journée com-
plète d'ouvrage, de Lravailier
sans perdre de temps.

L'estomac, les reins. les in-
testins, tout me faisait mal,

Aussitôt que j'ai commencé à
prendre de vos Pilules, les forces
me sont revenues, de jour cp
jour je remarquais une amélio-
ration jusqu'à ce que ma santé
fut parfaite, ce dont je vous
SuIS reconnaissant, …
Ah! je recommande bien à tous
Ceux qui auront souffert, comme
moi, d'un choléra, de ne pas at-
tendre pour se faire soigner et de
prendre immédiatement les Pilu-
les Moro, car c'est le seul re-
mède qui puisse les guérir,

J'ai essayé tous les autres, par
conséquent je sais ce que je dis.
Les Pilules Moro sont suprèmes
pour la diarrhée et les intestins.
Croyez-moi, votre tout dévoué,

LOUTS SENECALI,
Granby Village, Que

CONSULTATIONS GRA-
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou
personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous

=

désirez
avoir des conseils. Les Méde-
cins de la Compagnie Médicale
Moro vous donneront. tout à fait
gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des Pi-
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si votre
maladie le requiert.
Tes Pilules Moro sont en

vente chez tous les marchands
de remèdes. Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, 50c une boîte, $2.50
six boîtes. ©
Toutes les lettres doivent étre

adressées: COMPAGNIE ME- DICALE MORO, 272, rue
Saint-Denis, Montréal. -

AVTS

COLLECTION DE L'EAU DFl'ous les pharmaciens remettent l’argent, s'il
ne guérit pas. Lu signature de BW, Grove
est sur chaque boite. 2 cts.

FX outure
Annouce nu public et À sex amis qu’il vient

de recevoir un stock defruits, honhons, au.
creries, chocolats, biscuits de toules otler, et
tous les bons cigares,
M. Couture tiendea constumment des li-

queurs sur la glace, et se plus une excellente
crème à ln glace, en tout temps, reps à
tout heure, nuitres en soupe on an verre.

Salle de Messicurs et galon des Dames bien
imeublés. ’

J'aurai sous peu un hon commis pour le
service des personnes, ce qui me donnern en
mème temps lu liberté d'être à la disposition
du publie lorsqu’il se présentera un cas de
maitalité.  d'augmente toujours de plus en
plus In ligne de pompe funèbre. J'ai toujours
co mains un stock considérable de cerceuils
de toutes dimensions, et des prix les plus ré-
duits, les petits sont de 80 cts jusqu'à S15,
ot les grauds de &5 jusqu'à 8125

Si parfois il meurt un membre de votre fa.
mille, venez immédiatement nous voir avant
dene rien acheter ; nous vous vendrons les
vêtements tout faits, en vous exemptant de lu
façon.
Nous serons, comme par le passé, les plus  dévoués afin de donner satisfaction à lu cli-\ vsentèle, que nous désirons conserver.

 

W. BRUNET & CIE,
PHARMACIENS.

COMPAGNIE DES MEDECINES PATENTEES

 

Avis public est donné par mes, Asgguet.
Dourbeau, secrctaire-trésorier dd. conseil de
la corporation de Li ville a- Victoriaville.
sur demande du conseil, que lu collection
de Peande Paquedue, =e fern dmon bureau.
Que tous ceux qui n'ont pas payé le mois
de mai pouront le faire à mon bureau, à

! compter de jeudi prochain.
Victoriaville 7 mai 19-47.

AUGUSTE BOURBEAU,

, Sécrétaire-trésorier,

Grand Union Hotel
VICToREAVILL 7

Hôtel de première classe, pros de ln
gare do GTR,

MIL BERNIER, Propriétaire.

Dr P. A. GASTONGUAY
—

llève des hôpitaux de Paris. Bertin, Vivn
ne et. Londres.

Spécialités :
enfants

Heures de consultation :
M, «t 7 à 8 heures p. ro.

'éléphone 1881.39 Itue Ste-Ursule,
Québec,

maladies des femmes ct des

3a 5 heures LP.

Ry

ABAà gy

Spécifique français 15 fois plus riche que l'huile de foie de morue

. 81.25 LA GRANDE BOUTEILLE

pépctaquisee: Anémie, Consomption,
Bronchite

Agréable au
goût

EN VENTE DANS TOUTES
LES PHARMACIES

FRANÇAISES, 73 St-Denis, MONTREAL.
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